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Ceux qui vivent, ce sont ceux qui
luttent.

Victor HUGO.
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■MFut-on cent millons d’esclaves
Je suis libre.

# Victor HUGO.
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Je suis allé à Saint-Hyacinthe di­

manche dernier, et j'en suis revenu 
avec des nausées.

Une trentaine de mille de mes com­
patriotes s'étalent assemblés 
l'ancien pays de Mercier non pour 
apercevoir la fin de luttes fratricides, 
mais pour voir des chefs de parti 
s’accabler d’invectives, se déchirer à 
grosses dents.

Ce fut plutôt un cirque qu'une réu­
nion électorale.

Ce fût plutôt une bagarre qu’une 
assemblée.

Nos hommes publics, par des scènes 
disgracieuses dont fut témoin la tri­
bune de Saint-Hyacinthe, donnent à 
nos populations de misérables exem­
ples et apportent dans nos campagnes 
des éléments de désordre et de démo­
ralisation.

La presse quotidienne est unanime 
A réprouver ces manifestations 
l'on décore du nom d’assemblées 
tradictoires et qui ne sont que des oc­
casions favorables aux propos inju­
rieux et propres à alimenter les pires 
passions.

plement voulu prouver aux nationa­
listes qu’il était l'homme à les ren­
contrer même sur leur terrain, qu'il 
n’avait peur ni de leurs coups, ni de 
leur clique, et qu’il pouvait répondre 
à leurs irritantes provocataions en se 
servant de leurs propres munitions.

Mais, cela serait tout au plus une 
atténuation.

Un journal ministériel comme le 
Herald” reproche à l'Hon. M. Le­

mieux d’avoir manqué de dignité et 
hausse l’Hon. M. Béland à ses dé-

M. Lemieux ? Non.
M. Bourassa ? Non.
S'il y a quelque chose, Lemieux, 

Bourassa et Lavergne en sont sortis 
amoindris.
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Je dois vous avouer que notre ami 

Lemieux m'a quelque peu désappoin­
té. Il a été éloquent, très éloquent mê­
me; il a apporté dans ce duel du ver­
be une passsion extrême, une virulen­
ce troublante, de la frénésie même.
Mais il aurait du se garder de tomber 
dans l'injure, dans la grossière in- pens.
vective, de se laisser aller sous l’em- Un vieil organe libéral comme le
pire de la colère, à de regrettables “Witness” reproche au ministre de

la marine d’avoir commis des écarts 
L’impartialité m’oblige à reconnai- de langage et de s’être mis au niveau 

tre que M. Bourassa a mis plus de de la populace

s rwiars : -
lu. faut toujours monter. M. Lemieux, est le premier, j'en suis

Je comprends parfaitement que la certain. A regretter aujourd’hui que

so.n de se soulager à Saint-Hyacm- chl=e j-al toujours été l'un des ad-
tûe* mirateurs de son vigoureux talent, de

sa vie laborieuse et réglée, de sa bel­
le ardeur à la bataille, de ses solides 
ambitions. Je l'ai souvent défendu 
contre des jaloux, dans notre parti, 
qui le voyaient avec chagrin et avec 
envie tracer son propre sillon et être 
l’artisan de ses propres triomphes.

Pour l’avoir ainsi défendu et ap­
puyé, pour lui avoir donné constam­
ment ma confiance et mon estime, ie 

, crois avoir le droit de lui conseiller 
(le ne plus oublier A l’avenir qu’il est 
ministre de la Couronne.
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con-
'-t -j v•S=V :-c o IcI ! Mais, l’aigreur n’est point une ex­

cuse.
Bourassa, Lavergne et les autres 

bretteurs du nationalisme sont des 
pour la bonne renom- j hommes d’opposition; ils ont presque 

mée de notre race et pour la dignité le droit de verser dans l’exagération
dans l’attaque excessive. Mais, des | 

k hommes attachés aux premières si- j 
tuations, ayant à élaborer et diriger \ 
les destinées d’un pays, remplissant 

1 des fonctions de haute responsabilité

t%A ;li>
SouhaPons,

En 1908, Carnot Dandurand se tenait rivé au comité.
En 1911, il s’en va flâner A Vile d’Orléans en pleine campagne électorale. 
Comme ça change !

tde notre province, que les deux partis 
politiques s'entendent pour éviter 
l'avenir le renouvellement de sembla- t

blés spectacles.
D’ailleurs, qui a tiré quelque profit doivent toujours rester maîtres 

de cette échaïourée de St-Hyacin- leur pensée et de leur parole et ne ja­
mais manquer de respect envers un 
adversaire.

i Peut-être que M. Lemieux a sim-LE SORT EN EST JETE the ?
Le parti libéral ? Non.
Le parti nationaliste ? Non.

VN ANCIEN
) O (
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La ville de Montréal ne sera pas représentée dans le cabinet fédéral.

“Pays” appuierait avec plaisir la candidature de l’Hon. M. Lemieux dans
St-Jacques ou dans Ste-Marie.

La Française, Lonesse 
L’Avant Garde, Troyes

Là s’arrêtent malheureusement les 
renseignements 'fournis par les grands 
journaux français lesquels ne men­
tionnent que les sociétés classées en 
première ligne, nous n’y trouvons pas 
la société de Montréal.

J’aurais voulu publier le palmarès 
complet, je l’attends de France et me 
ferai un devoir de le publier dès ré­
ception, mais d’ores et déjà les ren- 

I geignements que nous possédons sont 
suffisants pour démontrer l’absurdité 
des nouvelles publiées par les jour­
naux quotidiens de Montréal. Si nos 
gymnastes ont remporté des prix—ce 
dont je ne doute pas—ce ne peut-être 
qu’en 1ère. 2e ou 3d division, et tout 
en applaudissant à leurs succès, il est 
inutile de présenter ces succès comme 
un triomph* national et surtout d’af­
firmer comme certains journaux quo­
tidiens n’ont pas hésité de le faire 
l’écrasante supéilorités des gymnastes 
canadiens sur les gymnastes français.

Nos gymnastes ont eu affaire à for­
te partie, mais ils devaient s’y at­
tendre, leur succès quoiqu'il en soit, 
n'en est pas moins très honorable. 
Puisque d’après le télégramme de M. 
Scott un premier prix leur aurait été 
décerné, il s’agit probablement d’un 
prix obtenu dans une division moy­
enne.

Fêtons donc nos jeunes athlètes à 
leur retour comme ils le méritent, 
mais gardons-nous bien de leur lais­
ser supposer que nous les considérons 
comme les “vainqueurs de l’Europe”, 
eux, qui reviennent de là-bas, ils se­
raient les premiers à en rire.

René DEVILLE.

OUI TOUT VA BIEN J

Le
Nous avons lu ce qui suit dans la 
Patrie”, ces jours derniers :

j monts, le “Journal d’Agriculture 
continue à payer des rentes au “Ca­

I nada”, et le sénateur Dandurand est 
en train de devenir millionnaire.

Oui tout va bien!
Le castorisme étend chaque jour son 

champ d'activité et ses conquêtes et 
met avec plus d’entrain que jamais 
son éteignoir sur les esprits et les 
consciences !

Oui tout va bien!
On laisse crever de faim les petits 

fonctionnaires à Montréal et à Qué-

i »
• <

“Sir Lomer Gouin, premier minis­
tre de la province était aux bureaux 
du gouvernement ce matin. Il s’est 
dérobé à toute entrevue politique, di­
sant que tout allait bien dans la pro­
vince.”

Le sort en est jeté. Montréal 
sera paa représenté dans le cabinet. 
Les f.00,000 habitants de la métropo­
le et do sa banlieue forment quantité 
négligeable. Ils avaient pensé un mo­
ment que le chef du gouvernement re­
connaîtrait l’importance de Montréal 
en appelant M. Gcrvais dans le cabi­
net ou en dirigeant l’Hon. M. Le­
mieux dans l'une des divisions de la 
métropole.

M. Gcrvais s’est laissé séduire par 
une situation do juge — oli ! les avo­
cats ! — et l’Hon. M. Lemieux a, ré­
solu de se présenter à Gaspé et Bou­
langes.

Gnspé et Boulanges valent donc 
plus et mieux que Montréal aux yeux 
du gouvernement.

C’est comme un défi à notre popu­
lation.

M. Laurier est mal conseillé 
le répétons. H no connaît pas le sen­
timent populaire dans l'ilc de Mont­
réal. Il risque en ce moment le sort 
de nos neuf comtés pour la fantaisie 
de donner un ministre à Boulanges et 
A son canal.

Les gens de Montréal sont pétris de 
bonne pAte. Mais, ils finiront par 
s’impatienter, par manifester leur 
mauvaise humeur. Et s'ils choisis­
saient le 21 septembre pour protester, 
notre parti perdrait du coup six com­
tés.

Boulanges? Il peut facilement se fai­
re élire dans la division Saint-Jac­
ques ou dans la division Sainte-Ma- |

C’est plus que toute la population 
de la Nouvelle-Ecosse.

ne

IC’est plus que toute la population 
du Nouveau-Brunswick.

C’est cinq fois plus que toute la 
population de l’ile du Prince-Edouard.

C’est au moins le double de la po­
pulation de la Colombie-Anglaise.

C'est plus que la population du Ma- I jours A la queue des autres provinces 
nitoba, c’est plus que la population par le triste état de sa voirie rura- j bec. 
de l’Alberta et de la Saskatchewan. 1°-

nous»
rie.

Le “Pays” et ses amis mèneraient 
avec plniiir la campagne en sa fa­
veur, s’il veut briguer les suffrages 
dans la métropole.

Nous sommes des libéraux, mais 
nous faisons passer les intérêts de 
la province de Québec et de la ville de 
Montréal avant les intérêts du parti.

C’est pourquoi nous réclamons et 
nous ne cesserons de réclamer un mi­
nistre pour Pile 'de Montréal.

Ainsi que nous le disions dans no­
tre dernier numéro, Montréal et sa 
ban'll eue ont une population d’au da- 
1A de 600,000 habitants.

Oui, tout va bien !
La province.de Québec sc tient tou-

Oui tout va bien!
Oui, tout va bien !
La province de Québec paie tou­

jours des salaires de famine à ses ins­
titutrices.

La métropole et ses environs repré­
sentent en population le TIERS de 
toute la Province de Québec.

Et nous n’aurions pas le droit d’ê­
tre représentés dans le cabinet ! Al­
lons donc !

Nous construisons des prisons 
numentaies et luxueuses pour servir 
de refuge élégant et d’abri bienfaisant 
aux misérables qui se sont mis hors

mo- i

!r

Oui, tout va bien ! . . . . . . .... _ ,
La population a diminué dans pres- loi, pendant que des milliers de

depuis maisons d’écoles dans les villes et 
rien j les campagnes sont et restent

Tarte planta son drapeau dans Ste- 
Maric. Préfontainc dans Maisonneu­
ve. Pourquoi M. Lemieux va-t-il à

que tous nos comtés ruraux 
vingt ans; cependant. Von n’a 
fait et Von ne fait rien encore pour

des
foyers de phtisie pour nos enfants. 

Oui tout va bien!)o(
mettre fin au système qu! provoque 
une aussi lamentable faillite.

Oui tout va bien!
Les ministres ont de gros traite-

MARIUS

SIMCOE ET TROIS-RIVIERES son coloris et c’est un tapis d’un 
vert intense. Le sol boit les gouttes 
bienfaisantes et tout la vie qu'il ré­
cèle tressaille de bonheur.

La pluie chante le long des murs et 
son chant met de la mélancolie dans 
l’Ame des hommes. Pour eux elle n’est 
qu’une visiteuse monotone qui sème 
la tristesse et Vennui; ils ne savent 
pas l'accueillir. R île ley force, la Fée 
aux longs cheveux pAles, A regarder 
en eux-mèmcs, A ne plus vouloir leur 
plaisir que (le l’extérieur, et ceux que 
sa venue déprime, “ncurasthénisc”,

LA PLUIE )0(

Dans le domaine mystérieux de la 
nature, la Fée de la Pluie promène 
son grand manteau de grisaille. Elle 
se penche sur l’océan, s’habille de 
leurs vagues et se mire dans la trans­
parence des lacs. Elle habite les es­
paces infinis où scintillent les étoiles, 
et elle met de l’ombre sur leur clar­
té. De son royaume Inaccessible, elle 
préside aux destinées (le la terre. El­
le sait qu’avec son maître, le Soleil, 
elle est un principe de vie même, et 
que sans elle tout s’anéantirait dans 
un flamboiement. liUlc entend la priè­
re des fleurs, les Imprécations des 
arbres, les supplications de l'herbe.

"O Fée des Nuages, ô bienfaisante 
Pluie, notre roi resplendit sur nous 
et son éclat nous fait mourir. Dans 
l'été éblouissant, 
chons, nos 'feuilles deviennent de la 
poussière, nos tiges sont inertes,nous 
souffrons. Ne sens-tu pas quo nous 
exhalons nos derniers parfums, et que

Sir Wilfrid Laurier fait l’ouverture de la campagne
avec un énorme succès Nos Gymnastes à Nancy -) ° (

BAS PRIX
Nous attendions Dans un précédent article j'ai cru 

devoir établir définitivement l’impor­
tance du succès remporté par les gym­
nastes canadiens.

J’ai tout d’abord exposé que 
sont- ceux qui ne sa\ent pas apprécier I concours de Nancy n’étant pas un con 
le charme subtil de l'ombre, qui ne

ciétés ayant remporté les plus impor­
tants succès dans les plus hautes clas­
ses. I, 5 sociétés étant classées com­
me je l’ai déjà dit, d’après leurs for­
ces, en division (l’excellence, supéri­
eure, 1ère, 2c ou 3e division.

Voici maintenant le palmarès offi­
ciel des récompenses obtenues A Nan­
cy, au concours des sociétés de Patro­
nage, je ne mentionne que les divi­
sions d’excellence et supérieure. 
Fédération Gymnastique et Sportive 

des Patronages de France.
Concours de Nancy, 30 juillet 1911 
Division d’excellence, prix d'honneur: 
La Jeanne d’Arc, Charleville 
La Flèche, Bordeaux 
Avant-Garde, Montmartre 
La G allia, Bordeaux-Bastille 
Le Drapeau, Fougères 
L’Alerte, Marseilles 
Saint-Georges, Ligny en Barrois 
Les Bleus, Bar le Duc 
Jeanne d’Arc, Nancy 
Les Jeunes, Chaumont 
Les Vaillants, St-Quentin 
Division supérieure, prix d’honneur: 
La Bousbotte, Besançon 
La René II, Nancy 
Romaricicnnc, Remiremont 
Jeanne d’Arc, Evreux 
Jeunesse, du Creuset 
Espérance, Chalon sur Saône 
Espérance, Versailles

avec impatience 
1 ouverture de la campagne électorale 
dans l’Ontario et chez 
chef du parti libéral.

Torus et nationalistes paraissaient 
avoir créé un courant populaire en 
leur faveur, aussi nous avions hftte 
do voir Sir Wilfrid Laurier devant les

cès do réunions électorales. Nous ne 
pouvons nous dissimuler que l’opposi­
tion met une grande énergie il la lut­
te, qu’elle manifeste beaucoup d’en­
train et d’enthousiasme et qu'elle ex­
ploite avec acharnement les quelques 
taches qui ont pu ternir notre dra­
peau.

Peu Importe! Les éléments malsains 
de notre parti finiront par disparaî­
tre.

Electricité. — ECLAIRAGE, POU­
VOIR, CHALEUR. Dominion L. H. & 
P. Co. Téléphone Uptown 2940,
Stc Catherine Ouest, Chambre No, S. 
JULES BOURBONN1ERE, gérant et 
secrétaire.

nous par le
2S2 /le

■
cours officiel des sociétés de gymnas­
tiques de France, mais un tournoi en­
tre les sociétés de patronage catho­
lique et i'ai indiqué par comparaison 
la valeur respective des sociétés de 
gymnastique indépendantes et des so­
ciétés de patronage.

Les journaux français nous ont ap­
porté depuis do très utiles renseigne­
ments, je m’empresse (le les soumet­
tre A nos lecteurs.

Le 37èmc concours international of­
ficiel de Gymnastique a eu lieu cette 
année en France, A Caen et non A 
Nancy, du IG au 1S juillet, sous la 
présidence d’honneur de M. le Prési­
dent de la République. Ce serait trop 
long de publier le palmarès de ce 
concours auquel participaient les 
meilleures sociétés d’Europe, je men­
tionnerai toutefois les sociétés do 
Tourcoing, Bernay, Sport nancéen de 
Nancy, Société Suisse Paris, Patriote 
d’Alger, Bclfortaisc Belfort, Avant- 
Garde Escaut, Trith St-Léger, Les 
XXI de Bar-le-Duc, L’Espérance de 
Charlevillo en division supérieure ou 
d’cxccllcnce, c'est A dire comme so-

peuvent trouver le repos dans un li­
vre consolant, qui sont incapables 
d’être bercée par la voix enveloppan­
te de la pluie, qui dégouline des toits 
et fait do grandes raies d’argent dans 
les fenêtres.

Lorsque le Soleil règne A nouveau, 
que ses rayons sèchent les dernières 
larmes des fleurs, que les cigales en­
tonnent leur hymne A la chaleur, que 
la sombre compagne du vent retourne 

nous nous dessé- dans son royaume éthéré, après avoir
accompli l’oeuvre régénératrice, c’est 
une exaltation de parfums, do cou­
leurs; c’est une apothéose do lumière.

Dans leur domaine magique, c’est 
le rôle des fées de faire rayonner la 

si tu no descends pas sur nous, rafrai- vie, d’augmenter la beauté, d’être des 
chissanto et nourricière, nous allons messagères de joie et d’amour, 
mourir dans un rayon. Nous voulons 

J vivre, répandre do la beauté, rendre 
; les humains meilleurs, entends nos 
; plaintes, viens ! ”

La Fée, indifférente, reste sourde
Cruelle,

) O (

Ça d'épargnemusses pour constater Efi son emprise 
H,lr la conscience et le coeur du peuple 
canadien avait été entamée.Or, Sim- 
<‘oe et Trois-Rivières ont été (l’écla­
tants succès pour notre parti et pour 
notre chef.

\roilA de belles réponses A ceux qui 
doutaient du prestige de Sir Wilfrid 
Laurier!

Cependant, nous no saurions trop 
répéter aux libéraux qu’ils ne doivent 
Pas se laisser endormir par les

L’assemblée de Simcoc ne doit pas 
nous faire croire non plus que le par­
ti libéral va prendre la majorité des 
sièges de l'Ontario. Les conservateurs 
prétendent qu’ils vont balayer la pro­
vince. Il y a donc IA une grosse lutte 
en perspective.

Nous croyons que l’Hon. M. Gra­
ham est homme A la livrer.

Si les libéraux savent se battre, 
nous croyons que toutes les chances 
sont du côté do notre parti.

-------- ) o (--------

Tous les jours on nous rapporte une 
tragédie nouvelle entre Italiens.

Ils sont encore heureux d’être nés 
sous le ciel de l’Italie plutôt qu’A Jé­
rusalem, car ce que ça leur épargne 
d'ennuis de la part de nos journaux 
castors.

) o C

La crise des français
8UC-

Tous ceux de nos lecteurs qui s’in­
téressent A ce qu’on appelle en France 
la “crise du français" et A la ques­
tion du latin soulevé par la Ligue 
des “Amis du français”, trouveront 
en troisième page une magnifique étu­
de du célèbre écrivain Gustave Lan- 
son.

Maroquin et Tricorne
)o(

Et le» vivants aussi aux douloureuses prières, 
comme savent Vôtre les fées et les 
femmes, elle détache parfois un coin 
do son manteau de brouillard, forme 
dans l'azur un nuage trompeur, met 
dans l’Ame des fleurs un fol espoir et 
fait se désespérer de désir les grands 
arbres roussis qui tendent leurs bras 
vers elle. Elle regarde d’un oeil mor­
ne la plante qui s’étiole et le brin 
d’herbe qui dépérit.

Mais un soir, alors que dans l’infi­
ni s’opèrent do profonds mystères,que 
le vent met dans l’espace des sons 
d’orgue et que tous les génies de l'air 
so réunissent dans une fantasmagorie 
grandiose, la Fée de la Pluie se lais­
se attendrir par les supplications qui 
montent de la terre, et lentement, 
comme pour célébrer un rite secret, 
détache ses voiles.

A l'approche de la pluie tout dans 
la nature frissonne. Souple, elle en­
lace les arbres, se glisse A tra­
vers leurs feuilles. Les fleurs pleu­
rent de joie et deviennent des reines 
de beauté. Le brin d'herbe retrouve

L’Hon. M. Béland
Lcb morts vont vite, dit la ballade 

allemande.
Los vivants aussi.
Voyez donc l'Hon. M. Brodeur. Il 

a y a pas dix ans, il réunissait dans 
son bureau d'avocat A Montréal, sous 
in cauteleuse présidence do M. Dandu- 
rand une trentaine de libéraux en vue 
Pour organiser sur Sir Wilfrid Lau- 
«2 une savante pression afin d'em- 
jPtwhor l'avènement do feu Raymond
ktr o* d’escamoter A don pro4*
pro bénéfice, par la même occasion, 

portefeuille de la Marine.
Lfi y A%ait à ce conciliabule, outre le 

Pandurand & Brodeur, le sé- 
E, ur Oasgraln, le sénateur Béique, 

3Adolphe Lemieux, M. Victor 
F^/Mon et autres.
L Sir Wilfrid Laurier résista .
P*nt a la pression et ouvrit les por-
r®d® Bon cabinet à Raymond Pré­parant.

M. Brodeur dut patienter jusqu'en 
1904, alors qu'il fut invité A recueillir 
la succession de l'Hon. M. Dernier.

Sept ans sont A peine écoulés et 
déjà M. Brodeur n'est plus ministre.

Quelle rage mettent nos gens A sol­
liciter un portefeuille et quel empres­
sement A se retirer dans un fromage !

Il est donc vrai que ce qui pousse 
tant d'avocats vers la politique, ce 
n'est pas l'espoir du maroquin, c'est 
l'ambition d'un tricorne.

L'on dirait que le hasard s’est 
amusé A accumuler les difficultés au­
tour du début du nouveau ministre 
des postes.

En effet l'Hon. M. Béland venait A 
peine d’être appelé A faire partie du 
cabinet Laurier qu’il devait aussitôt 
aller faire face A nos plus vio­
lents adversaires et dans une assem­
blée qui promettait d'être houleuse.

Et IA, il fallait non pas soutenir 
une réputation, mais s’en créer une do 
toutes pièces. Aussi le docteur Bé­
land a saisi l'occasion de faire ressor­
tir toutes ses qualités- de tribun et 
de tacticien. Nous nous expliquons 
bien toute la popularité dans le com­
té de Beauce.

Le “Pays" n’héilte pas A envoyer 
une cordiale acclamation au nouveau 
ministre des postes.

t
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Electricité. — ECLAIRAGE, POU­
VOIR, CHALEUR, Dominion L. H. & 
P.Oo. Téléphone Uptown 2940,282.8te 
Catherine Ouest, Chambre No. 8 JU­
LES BOURBONNIBRH, Gérant et se­
crétaire.
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OULEMU)LE ROLE DE L'ETAT PARC SOMMERECHOS DE
ST~HYAC!NTHE"'ÏYf.'ffe The Bounding Gordons, fameux aero 

bates sur tremplin, acte à grande sen 
eatlon, exécutant doubles et triples 
sauts périlleux à une hauteur remar­
quable.

Les 5 Armanis, troupe de chan­
teurs d’opéra, ré-engagée sur deman­
de générale, des fragments de “La 
Traviata" et de t“Rlgoletto”.

Clemenso Bros., musiciens et acro­
bates.

Emile Turenne, jongleur avec bou­
lets de canon.

Loraine et Quinn, chants et danses.
La musique du Parc sous la direc­

tion du Prof. J. J. Goulet, change- 
gement de programme chaque Jour.

Soirées de gala, mercredis et ven­
dredis.

Concert sur la terrasse tous les 
soirs par la musique du Parc, au 
complet.

ïRV
Knr

En. cours d« routs I
Iw»r f / situé dam la villa de Montréal, voisin <lc Té 

treaultvillc, —rue Notre Dame Est—Prenez le 
tramway de la Longue-Pointe à ▼iauvilleou au 
Parc Dominion. Le terminus des chars ev >ur 
notre propriété. Let s â bâtir depuis le fleuve 
prix, $x>o.coen montant Condition: d«. nlu* 
faciles. K

EN MATIERE D’INSTRUCTION PUBLIQUEm
| Je euls sUê, comme tout île monde, 
I à Saint-Hyacinthe, mais j’y suis allé 
I en curieux et non pas en enthousiaste 
I des choses de la politique. O'est pour- 

_ I quoi je laisse à chacun le soin de se
“Si nous ne pouvons consentir à I placer sous l’angle qui lui convient 

voir dans l'école neutre, telle quelle I pour'tirer de ces engueulades homêri- 
est établie et pratiquée, la formule I ques la conclusion qui lui semblera la 
définitive de l'enseignement et de l’é- I plus juste. Sans aborder la question 
ducation nationale, “cependant nous I bifide de la marine et de la récipro- 
ne méconnaissons pas les mérites et I cité, je voudrais parler du voyage 
les bonnes volontés qui s’y manifes- I lui-même, ou plutôt des gens qui l’ont 
tent; nous ne marchandons ni notre I fait, 

estime, ni notre confiance à la 
jorité des membres de l’enseignement 
public qui ont la loyauté et la délica­
tesse d’accomplir leurs fonctions avec 
une haute conscience de leur 
sabilitê et un sincère respect des 
victions et de la foi des familles.

Mgr Mignot affirme ensuite

Mgr Mignot en précise le direction et la nécessité PAS D INTERET
Eglise et écoles sur le terrain Né manqueznas 
d’acheter a/ant l augmentation.

Monseigneur Mignot, l’archevêque 
d'Albi, vient de prononcer à la distri­
bution des prix de l’école libre de 
Laon, un discours qui a fait du bruit 
et que nous livrons à la réflexion des 
“castors” de 1”’Action Sociale” et 
de la “Vérité”.

propre des sociétés modernes est de 
pousser aussi loin que possible le dé­
veloppement de la liberté civile, et de 
donner par là à l’individu, au libre 
citoyen une plus large autonomie. 
Une démocratie se dément elle-même 
qui, fondée pour garantir toutes les 
libertés légitimes, songerait à abolir 
la première et la plus importante de 
toutes...”

C’est à ce propos qu’il reconnaît les 
droits de contrôle de l’Etat sur l’en­
seignement libre.

Nul doute, déclare-t-K, que l’Etat 
sérieux contrôle à exercer

MAINWARING & HOULE
204, Rue St-Jacques

Sur.la propriété, tous let samedis, dimanch
jour de fête.

TELEPHONES i
Main 2433. St-Leul* 41##

13. I
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■et 8129h

Reconnaître, comme il l'a fait, sans 
ambages, que l'Etat a le devoir d'ex­
ercer un sérieux contrôle sur l'éduca­
tion du futur citoyen; rendre homma­
ge, en les termes très nets dont il 
s’est servi, à la loyauté, à la cons­
cience, à l’impartialité de la grande 
majorité des instituteurs et proies- I n’ait un 
seurs de l’enseignement public, au res- sur l’éducation et l’instruction do 
pect qu’ils ont pour les convictions l’enfant: représentant l’intérêt social, 
des familles— ce sont là propos qui u doit veiller à ce que le futur citoy­

en puisse occuper sa place dans la 
société; il doit, au besoin, suppléer le 
père négligent ou indigne dans l’oeu- 

Tout d’abord, Mgr Mignot plaide la vre capitale qui lui incombe 
cause de la liberté de renseignement:

“Dans un pays libre, dit-il, la véri­
table raison d’être de l’Etat est d’as­
surer le plus spontané et le plus par­
fait développement individuel, et le

J’ai parcourir, en cours de route, 
les wagons du premier train mis en 
marche de Montréal sur Saint-Hya- 
dnthe. J’ai vu des groupes de gens 
ivres comme des brutes, boire encore 
et à même la bouteille et la jeter en­
suite par la fenêtre du wagon. J'ai 

que I vu des gens profiter des arrêts du 
ceux-là commettent une erreur et une | train pour insulter les femmes et les 
injustice qui voient dans les revendi­
cations de l’Eglise et des évêques sur 
la question de l’enseignement “un 
parti pris d'hostilité contre l’Etat, 
contre la République, contre l’école, 
contre le corps d’instituteurs.”

ma-

w
ELEVES DEMANDES

respoo- 
con-

« «
EASTERN BUSINESS COLLEGE, 

151 rue St-Denis. Classes jour et soir. 
Tél. Bell Est 2992. Télégraphie et tra­
vail de chemin de fer, sténographie, 
ciavigraphie et ouvrage de bureaux, 
anglais, arithmétique, correspondance 
comptabilité, etc. Tous les cours stric­
tement individuels. Réouverture 1er 
Septembre. Une Visite est sollicitée. 
32—4ins.

Veijtç d’Ecoulen^iit de Bottines 
Escarpins çt Oxfords de Damçs

Ijeunes filles, leur lancer aux oreilles 
des propos de révoltante obscénité. 
J’ai vu aussi des brutes à figure sans 
expression, à l’oeil sans pensée, inter­
peller des jeunes filles et leur lancer à 
la tête, avec une adresse de gorilles, 

‘‘Nous ne sommes, déclare-t-il, ni I leurs bouteilles vides. L'une d’elles 
les adversaires de la République, ni I ayant été atteinte ù la hanche est 
des critiques passionnés de l’enseigne- | rentrée chez elle en pleurant, ce qui 
ment officiel.”

méritent d’être soulignés. i

LIBERTE ET CONTROLE

t #
• • •

HOMMAGE AUX INSTITUTEURS.

ECOLE NOELL’archevêque d’Àlbi rend hommage 
au personnel de l’enseignement public 
voici en quels termes :

Les plus nouvelles chaus 
américaines en poulain 
veau tan tic Russie ; en velours, en 
canevas, en cuir gun metal, en che­
vreau \ ici noir et tan ; Oxfords {\ 
boutons ; Oxfords Bluchcr à lac 
escarpins h i et 2 oeillets ;

suresAngle des rues Ste-Catherine et 
St-Christophe.

ENTREE LE 15 SEPTEMBRE
Cours commercial complet. Prépara­

tion aux divers examens. Enseigne­
ment raisonné, sûr et rapide, peu de 
par cœur, pas de perte de temps, très 
vite et très bien. Enfants reçus de 7 
à 15 ans. Prière aux intéressés de 
donner leur nom au plus tôt, car le 
nombre des éèves est limité. S’adres­
ser à l’école ou au No 56 Parc Lafon­
taine, Tél. Est t.555 ou à défaut Est

2-4ins

sfit se tordre et hoqueter de joie tout 
un groupe nombreux.

J’en ai vu d'autres et d'autres

verni, en

en-LE BILAN D'UN PAYS pare de nos frères, sous la menace du 
glaive que le Canada lève sur ses en­
fants.

core ayant bu jusqu’à s'en rendre 
malades, vomir, c’est le mot, par la

Les fils de la patrie se font arrachés | fenêtre de leur 
leur patrimoine par les étrangers. Les 
Américains ont mis sans façon nos 
terres, nos bois, nos mines, nos pul- 
peries, nos pouvoirs d'eau dans leurs 
poches.

vis;wagon.
A l’arrivée à Saint-Hyacinthe j’aiL’AGONIE D’UNE RACE escar­

pins, souliers h boucles Christy ; 
talons cubains, militaires et de

voulu visiter les wagons désertés par 
le troupeau électoral : le respect du 
lecteur m’empêche d'en faire la des­
cription.

La question se pose de savoir, 
dehors de toute jactance et de toute 
vantardise, quel est le fonds de notre 
caractère. Suffit-il vraiment que nous 
soyions sûrs de l’impunité pour qu'un 
médecin, un notaire ou un avocat, 
dont nous avons les noms, se condui­
se comme un abject goujat ? Et ce 
qui est pis que tout, suffit-il d’étre 
sûrs de n’avoir pas de compte à ren­
dre pour que leur lâcheté ose com- 
metre les actes les plus répréhensibles

Ce sont là des faits sur lesquels les 
quotidiens sont parfaitement rensei­
gnés mais sur lesquels ils n’imprime­
ront rien. Il est bon que le “Pays 
qui n’est le courtisan ni des foules ni 
des partis politiques en présence, les 
mette sous les yeux du public qui lit 
et qui juge.

Ce sont des faits de ce genre qui 
expliquent à la fois les bagarres et les | Semaine QU 2 1 Adit 1911 
accidents qui se produisent pour ain-...................... .............................................. .........

Deux tisserands d’une manufacture dée fixe, vous étiez seigneur !
—Oui, sans les saigneurs ! fit le 

pauvre homme en refermant sa chau­
dière, mais je ne m’en suis jamais 
douté !

Triste pays où les “seigneurs sont 
trois forcés de s’expatrier servent de bêtes 

de somme aux Américains.
Redevenir des serfs après avoir con­

nu la liberté !
Quel sort ! Il faut y ajouter l’exil. 

Mais, c’était inévitable ! Puisque ce 
pays ne pouvait les faites vivre ils 
ont du s’expatrier.

Tout n’est pas rose dans ce pays et 
vous allez constater dans un aperçu 
à vol d'oiseau de notre bilan, où s’en 
vont “les fils des croisés” les “des­
cendants de Saint-Louis”, marqué au 
front par un “destin providentiel.

INSTRUCTION PUBLIQUE

Notre enseignement a plutôt favori­
sé une élite de la bourgeoisie vaniteu­
se qui voulait ses fils docteurs, 
cats, notaires ou prêtres. Le peuple 
a été sacrifié à ce stupide préjugé, il 
croupit dans l’ignorance, gouverné 
par des hommes de profession qui,pre­
mière chose, ne connaissent pas leur 
langue, la parlent mal et l’écrivent 
plus mal encore, n’ayant pas reçu 
une éducation positive, ils ne savent 
guère administrer nos finances, ne 
connaissent rien des besoins de la 
classe agricole, ignorent les notions 
élémentaires de l’économie politique 
et sociale. Nous n’avons pas de 
nistère de l’instruction publique, mal­
gré le désir si souvent exprimé des 
libéraux de la vieille roche qui ont 
été supplantés par des arrivistes.

FINANCE ET COMMERCE

pro­
menade ; semelles à t répoint es ou 
cousues à la main ; 
étroits.

de coton de la Nouvelle-Angleterre 
sont en train de diner. Ils ont étalé 316BEAUX ARTS

Nos artistes crèvent de faim dans 
le pays et sont forcés de se produire 
sur une scène étrangère, exemple : 
Mlle Lapalme, Emiliano Renaud, La- 
liberté, les Plamondon, etc., pas de 
conservatoire national, pas de thlà- 
tre subventionné par l’Etat.

LITTERATURE

bouts large b 
Tous étalés sur des tables

11sur leurs genoux le contenu d’une 
chaudière de ferblanc et entre chaque 
bouchée de sandwich large de 
doigts et qui semble devoir leur dé­
visser la mâchoire, ils causent :

—Vous êtes allemand à ce qu’il pa­
rait ?

en

et des comptoirs pour faciliter 1 
choix. Valant $3.50,Collège Commercial

ELIE
iC

S4.00 et $5.

pour

250 AMHERST. ANGLE STE-CATHERINE
Succursale, 54 rue Adam, Viauville 

Toutes les matières commerciales 
enseignées individuellement, pratique­
ment et rapidement. Spécial: STE­
NOGRAPHIE ET TELEGRAPHIE. 
Cours préparatoire, attention spéciale 
il l’anglais, classes séparées pour les 
deux sexes. Positions obtenues pour 
nos diplômés. Ouverture: 22 août. 
32-4ins.

$L79
—Non, Polonais. Et vous ?
Sans prendre la peine de se vider 

la bouche l’homme répond : 
—Canadien.
11 prend une lampée à même le gou-. 

lot d’une bouteille de thé et croque 
un oignon en reniflant.

—Marié ? fait le polonais.
—Tu l'as dit ! Je me suis mis le

Dans les cervelles comprimées 
idées et les oeuvres avortent miséra­
blement. Notre presse sert d’entre­
metteuse aux chefs politiques pour 
approcher l'opinion publique. Elle a 
contribuée à la démoralisation des 
masses et à la corruption des hom­
mes d’Etat.

les

» »

VOYEZ LA VITRINE.• »

collier a dix-neuf ans. J’ai quinze en­
fants! Et la grange est encore plei­
ne !

ETAT MORAL

Theatre National üïRURappelons la commission royale, le 
cynisme des “boodlers” qui mentaient 
le sourire aux lèvres. L’immoralité en 
haut lieu se reflète dans la conscience 
du peuple. L’économie 1 

qu’on a oublié de mettre dans 
catéchisme. Ces gens qui crient 
Dollard” ! feraient mieux de 
Vive le dollar, 
indépendance.

La perspective n’est pas riante,c’est 
à brève échéance la banqueroute du 
français en Amérique si l’on s’obsti­
ne à ne pas voir l'avalanche qui s’a­
moncelle sur nos têtes et menace de 
nous ensevelir. Cela ne veut pas dire 
qu’il faut se coucher pour mourir ou

«°™ ™>r“d J” 1”

r;s; srstssrs es zssàïgAjïS srassorte ss as : as s. t
iaOraS”’'Wre%u'on S S"u ! No"s “vo“ dî cSan,,e
tombeau de notre race. le ^0UPe qu’appuie la "Vigie-

1 O. 1Et%mme eÜl^'est^mpLmëe^le. ^ Patronalbo^euT?" '

c'est aujourd’hui la lumière, la ban­
que du monde.

Ceux qui ne savent pas la science de 
l’avenir pour n'avoir pas .étudié le 
passé, clament que nous serons 
lés à pic, mais ils ne connaissent pas 
les sautes du destin, les oscillations 
de ce balancier qui porte demain au 
faite de la prospérité ceux qui hier 
traînaient dans l’abjection.

Sans doute l’influence française a 
péitclité, à peine voit-on rayonner 
disque à travers l’opacité du 
étranger qui s’interpose 
voiler sa lumière.

Mais il n’y a pas de situation si dé­
sespérée dont on ne se tire avec de la 
vaillance et du courage; comme di­
sent nos bonnes femmes, tant qu’il y 
aura du soufle il y a de f espérance !

Connaître son mal c’est être sur le 
chemin de la guérison; si l’abime n’a­
vait pas été voilée de fleurs, peut-être* 
aurions-nous résisté à l’entrainement 
de la pente fatale.

Hésiterons-nous à réclamer la seule 
chose qvl puisse nous sauver: l’ins­
truction obligatoire 7

avo-
Le Polonais qui n’a rien compris à 

cette expression du terroir regarde 
son interlocutrice avec des 
ronds :

I •••••••••

yeux est une vertu 
notre 
Vive

penser: si dire toujours dans ces sortes d’ex­
péditions.

COI y STE-CAT HERINE et mansfield« «—Diable ! quinze enfants.
—Nous ne sommes pas des coqs 

morts, hein ?
—Que voulez-vous c'était notre seul 

plaisir là-bas, ça, pis prendre un 
coup. Que faisiez-vous, l'ami dans vo­
tre pays ?

—J’étais rétameur.
—Moi j’avais une terre.
—Fermier alors ?
—Non, j'étais mon maître. Je pos­

sédais cent arpents de terre en bois 
debout” une maison, des bâtiments, 

dix bêtes à cornes, etc.,
—Cent arpents de terre ! mais un 

homme qui possède cinquante arpents 
de terre chez nous c'est un seigneur...

Commandes par ta poste remplies.DEBUTc’est-à-dire la fiêre
Ouvert tard le vendredi soir.P. LACHAPELLE DE

Mme BERTHALL:o:
mi-

En sainte horreur DANS

Patinage à Roulettes• • •

9

SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS 
ET DIMANCHE APRES-MIDIPAR

En dépit du concert harmonieux qui 
célèbre à l’envie la prospérité du Ca­
nada, quelle reculade depuis 
cinq ans ! Nous avons perdu le 
merce du gros et certaines maisons 
départementales dont les noms fran­
çais sont un
raient demain si la banque de Mont­
réal leur refusait l’escompte, 
avons perdu les banques de St-Hya- 
cinthe, de ^aint-Jean, la Banque du 
Peuple, la Banque Ville-Marie. I__ 
=ieurs banques dites françaises sont 
administrées par des directeurs 
glais.

* «

Mme DANIEL LESUEUR.
AU FORUMvingt-

com- et

AVISendue de son dé-
trompe-l’oeil croule-—J’étais pourtant bien misérable

Travailleravec mon bien, allez ! 
comme un mercenaire et au bout du 
compte ne rien avoir. Quand les ré­
coltes manquent faut s’endetter ; 
quand l'année est bonne, faut tout 
donner; rien ne se vend. On est grugé 
de partout : c’est la municipalité en 
quête pour ci, pour ça, pour tous les 
meurt-de-faim excepté pour nous..Les 
politiciens nour promettent mer et 
monde et ne donnent rien; les routes 
sont impraticables; le freight nous 
coûte les yeux de la tête. Nous n’é­
tions dans notre paroisse qu’une poi­
gnée de gueux, les riches étaient des 
écossais ou des anglais. Eh bien! 81 
a fallu construire une église de soi­
xante mille piastres, les impôts gre­
vaient nos terres pour jusqu’à notre 
mort.

Nous PARC SOMMERLa “Joliette and Lake Manuan 
Colonization Ry. Co.”

Ouvert tous 
les Jours)0(

PIu-
Rcprésen tôt ions o 3 et 8 P. ,M.SOUVENIR DU TRWENTE.

NAIRE ATTRACTIONS, MUSIQUE, ETCan- cou-
Avis est donné que rassemblée des 

actionnaires de la “Joliette and La­
ke Manuan Colonization Ry., Co., 
aura lieu au bureau chef de la dite 
compagnie,
Montréal,

Les faillites sont à la mode, 
tains se paient le luxe de deux 
trois “krachs” dans leur existence,ils 
sont considérés comme des malins et 
généralement deviennent organisa­
teurs des campagnes électorales. Il 
n est pas rare de voir nos marchands 
îetourner à la valise de commis voya­
geurs et des avocats devenir ronds- 
de-cuir à 1600 ou 1800 par année.

11 est cependant

TOUT POUR 10 Cents.cer- i »
ou

(A propos de pageants) 55 St-François-Xavler, 
mercredi, le 6 septembre 

prochain, à 2 heures p.m. pour l’élec­
tion des directeurs et 
autres affaires pouvant être 
nablement transigées à telle 
blée.

Demain je pars avec 
Ma chère pour Québec,
Nous allons sans mystère 
Voir le tricentenaire.
Les fêtes de Champlain,
Vont battr' dit-on leur plein 
Et dans la capitale 
Sera le princ’ de Galles 
On dit que c’est très curieux, 
Ça Tait ouvrir les yeux.

BALANCE PAR LA BRISE DE LA RIVIEREson
pour toutescorps 

pour nous PARC KING EDWARDconve-
assern-

ILE GR08B0ISJ.-A. RITCHIE.
Avocat de la Cie.

un commerce qu’on 
a été impuissant à nous enlever : la 
vente du whisky au verre. Nous avons 
aussi gardé l’épicerie, ce qui rapporte 
le moins. Les métiers 
échappé, faute d’écoles techniques, 
sauf celui de barbiers: les tondus se 
font tondeurs, c’est fatal.

Et la vie est toujours plus chère,les 
loyers haussent,
quartiers les plus hygiéniques, 
versant de la montagne, le haut du 
fleuve qui passent aux Anglais, 
trefois nos Canadiens demeuraient 
dans l'Est, où ils avaient fait fortu­
ne. Aujourd’hui ces parvenus ont la 
hantise de l’Ouest. Ils sont les pre­
miers à mépriser et à dédaigner leurs 
compatriotes. Nous sommes encerclés 
dans un réseau qui se resserre 
cesse et qui demain sera une réserve. 
L'immigration nous enlace, mange 
nos jardins, encombre nos squares et 
nous prend jusqu’à l’air que nous res­
pirons.

Cette semaine, special m

ultaN
ffMontréal, 7 août 1911. P\ nous ont

REFRAIN Eusyez la
Le mangeur de lion avec la menagerie d—Cent arpents de terre, murmurait 

le Polonais sous l’obstination de l’i- 'animaux
sauvages et le “ZOO" du Parc King Edward.Star LaundryLa foule est immense 

Des citadins 
En algonquins,
Des québécoises 
En iroqueises 
On y volt des gens 
De trois cents ans. 
Point ne m’étonne 
Si ça grisonne.

La jeuness' n’a qu’un temps.

nous perdons les
le

★ L’Acte le plus terrifiant en AmériqueFANTASIO.Au- PhONE EST 215
s )o('O

NE MANQUEZ PAS D'ETRE A L IEE 
Aujourd'hui pour l'arriver desr GROS BOIS

concurrents de la grande couisc 
a la nage.

i Presse anglaise et 55, RUE M ENTAMAsa presse française Nous nous rendons responsables du linge 
même en cas d'incendie.

1 «

sans On dit qu’ils sont à sec 
Les citadins d’Québec,
L’aqueduc partout crève,
Ils vont boire à la grève.
Alors j’emporte un.seau 
Aux trois quarts rempli d’eau 
Que j’vendral trente sous Vverre; 
Je compt’ fair* mon affaire.
C'est V prix qu’on charg’ par là 
Et du monde slil y en a !

i
&

Admission au parc — GRATUITE 
Prix du billet aller et retour — 20 cents.

Le “Herald” et le “Witness 
fait des commentaires défavorables à 
l’Hon. M. Lemieux à la suite de ras­
semblée de Saint-Hyacinthe.

Le “Star” de Toronto a constaté 
que cette réunion “convoquée pour 
défendre la cause libérale, a tourné en 
manifestation nationaliste contre la 
marine.” Et il ajoute :

“Il est inutile de chercher un 
tour, Henri Bourassa a été le héros 
du jour. C'est lui, et non l’hon. R. 
Lemieux, qui avait les sympathies de 
la foule... Cette assemblée prouve que 
la propagande nationaliste est deve­
nue un danger pour la cause libéra­
le... Un trait caractéristique, c'est quo 
le nom de Sir Wilfrid Laurier, qui 
naguère, aux assemblées politiques de 
la province de Québec, éveillait inva­
riablement de longues acclamations, 
a été prononcé une demi douzaine de 
fois dans les discours sans avoir au­
cun écho.”

» * ont Admission nu parc 
Prix du billet aller et retoui

V- z

Conditions spéciales pour Pique-Nique, adressezIPourquoi le gouvernement n'a-t-il 
pas favoriser l’immigration belge et 
française par tous les moyens? Des 
relations commerciales eussent amené 
des relations intellectuelles. Nous ne 
serions pas isolés comme 
sommes du foyer de la science et de 
la littérature. Nous aurions bénéficié 
du capital français qui a fait des 
merveilles au Brésil. Buenos-Ayres,ca­
pitale de l'Argentinç est devenue le 
Paris do l’Amérique et avait récem­
ment l’honneur de recevoir Anatole 
France et Clémenceau en ses 
Croyez-vous qu’un contingent 
vriers, d’industriels français 
Dorerait pas notre “skilled labor”, 
ces parias qui meurent à la tâ­
che pour enrichir trois ou quatre im­
portés des vieux pays. Nous aurions 
aussi des agriculteurs, des jardiniers. 
Savez-vous pourquoi nos cultivateurs 
ne font jamais que du foin, c’est qu’à 
l’époque de la guerre américaine, le 
foin se vendait trente piastres la ton­
ne. Il y a quarante ans de cela, mais 
nos habitants font toujours du foin. 
Aussi y en a-t-il de ces terres aban­
données, de ces maisons barricadées 
de planches ! Un million et demi des 
nôtres aux Etats-Unis, parmi lesquels 
on compte des propriétaires, sont te­
nus hors de l’Eden, le nez collé sur la 
barrière conventionnelle qui nous sé-

Frisco •vous à11
J. R. QIROUX,

Bureau «.lu Parc: 99 Rue ST-JACQUESTel. Bell Main 6594.
Refrain
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Special Selected* ’ Il 

Rye Whisky H
Le whisky le plus doux w#' "" “ fl

uous leV
C'est le meilleur GINGER AU 

sur le marché.—Un Breuvage ex­
quis, pour les gourmets.

S Faudra sur les boul’vards 
Prend™ garde aux hussards. 
Avec leurs airs honnêtes 
Aux femra’s ils tourn’ les têtes. 
J’vous d’mande un peu quel bec 
J* frais en r’venant d’Québec,
Si j’étais solitaire 
Et séparé d’ma chère 
Il m’faudrait dire aux gens : 
Ell’ rest’ voir les pageants.

dé-

D PRENEZ 
MA PAROLE

Pour vos travaux d’impression 
de toutes sortes, télephonnez

K Donnez vos ordres à

Frisco Pure Soda Water Company 
392St-Dominlqes. Tcl.BsllEit2197

Vous n’avez jamais goû­
té à un Whisky plus dé­
licieux, munie parmi les 
veilles liqueurs, que

fl murs.
d’ou-

n’amé-M

MAIN
1698

Refraingïr
M

On dit qu’ l’encombrement 
Va causer d’l'écrasement.
Si j’étais sûr d’ l’affaire, 
J'emmenTalg ma bell’ mère, 
Car elle aime à tout voir 
Et je m’ frais un devoir 
D’ la mettre dans la boule, 
Au courant de la foule.
Et j'dirais au crampon : 
Bell’maman, tenez bon !

Corby's Noe lent* eont très bel. 
1 ee, naturelle*, garent ■* |

111 rue Ht-Drnli, 
MonUiel
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Ces trois journaux anglais aont des 
organes libéraux et ministériels.

Si un journal libéral français 
permet d'exprimer aussi librement 
son avis on entreprend de dire sincè­
rement son sentiment sur un fait ou 
une question, il est voué à l’exécra­
tion par les publicistes du gouverne­
ment.
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LA FEMME MODERNE Le Parti Ouvrier à Valleyfield
Eau Minérale Naturelle 
du Bassin de Vichy.Nombreuse et brillante excursion—Discours par 

MM. G. R. Brunet, N. Arcand et Alph. Verville
Ht l’éducation de la jeune fille

quenouille comme nu temps (le la rei­
ne Berthe assise modestement au foy­
er conjugal. Ce foyer, qu’elle s’enten­
de à le parer, à le rendre attachant 
pour l’homme qui doit y. vivre, de 
sont là des aptitudes qu’on ne 
mit tenir pour négligeables; 
pouvez-vous, mesdames, vous en con­
tenter ? Les temps ont changé, la 
tranquil!té un peu morne d’autrefois 
est secouée par des tempêtes impré­
vues et soudaines. Il ne serait ni bon 
ni juste que les femmes fussent par 
incapacité, obligées de s’abstenir des 
événements extérieurs qui traversent

A l’occasion de l'inauguration du 
collège de jeunes filles A Béthune, en 
Franco, M. Stceg, ministre do l’ins­
truction publique, a prononcé un élo­
quent discours, dans lequel il a mon­
tré que l’éducation féminine fut une 
des grandes oeuvres de la troisième 
République. Le ministre fit ensuite un 
remarquable exposé du rôle de la fem- 

dans la société actuelle. Il 
entre autres choses :

“Do tous les vastes desseins qui ont 
absorbé les fondateurs de la Républi­
que, je n’en vois point de plus haut. 
Avant eux, rien d’organique n’exis­
tait en France. Vingt années de bon­
ne volonté, d’action méthodique, ont 
suffi pour asseoir sur des bases soli­
des une oeuvre que d'aucuns taxaient 
à 1a naissance de scandaleuse et d’u­
topique.

M. Stceg fait l’éloge du personnel 
enseignant de ces lycées et de ces col­
lèges. Il remercie les villes qui ont 
su—comme Béthune—grâce à leur ini­
tiative intelligente, réaliser des mer­
veilles en faveur de l’enseignement se­
condaire des femmes. La loi de 1881 
avait ïait confiance aux municipalités 

elle s'en est remise à elles de ce qu’il 
pouvait avoir de plus hardi, de ce qui 
paraissait alors le plus chanceux : 
l’internat” ; les communes ont répon­
du A toutes les espérances qu’on fon­
dait sur elles. Et cependant, bien des 
obstacles se dressaient dans le princi­
pe contre une institution qui nous 
parait aujourd'hui si logique et si 
simple, et le ministre rappelle “les 
dénigrements systématiques, les in­
croyables malentendus.” L’oeuvre a 
fait son chemin : c’est, qu’il est “des 
Idées justes que nulle pusillanimité,, 
que nulle hostilité ne peuvent arrêter 
dans leur marche nécessaire.

i
Dimanche dernier, la coquette ville tribune, 

ue Valley field présentait une anima­
tion inaccoutumée et le nom de Par­
ti Ouvrier y était dans toutes les 
bouches. Ce dernier, en effet, y avait 
■organisé sa 4c excursion annuelle et 
l’on peut dire, sans être taxé d’exagé­
ration, que cette excursion fut un vé­
ritable succès.

Le matin, vers 0.15, un train parf 
tait do la gare Bona venture emme­
nant 500 voyageurs à Valley field au 
nombre desquels se pouvaient voir:
MM. Alphonse Verville, G-R. Brunet,
N. Arcand, P. Drolet, B. Drolet, L.- 
M. Dupont, A. Filiatrault., M. Lynch 
et quelques autres hommes marquants 
du Parti Ouvrier dont les noms nous 
échappent.

La population de Valleyficld leur 
fit le plus cordial accueil et le maire 

quand son courage Vient il fléchir, M- le Dr Ostiguy, charmant homme

MW » -a*™ »» •* , «*- î.fi .AÏS
sonnaille, collaborer, s il le faut, a près-midi au champ de course et A la- 
la besogne qui assurera le pain du quelle plusieurs orateurs du Parti 
ménage, telle est véritablement sa prirent la parole, lin une spirituelle

et ....................—ÎSrmÏÏa

Une suffit plus, comme autrefois, de pCspoii\de faire bientôt plus ample 
bonne volonté et d’attachement sin- connaissance avec lui. Puis il présen­
te il 'faut y mettre aujourd’hui do ta A la foule comprenant un millier
V-«W=« =t ■>” -°" - »-1 LïTcT.',=u

Travail de Montréal et candidat du 
Parti Ouvrier dans Stnnstead aux

Exploitée avec autorisation de l’Etat, après avis favorable de
l’Academie de Médecine de France.M. N. Arcand, qui lui succéda, a­

vança quo lo Parti Ouvrier répondait 
à un besoin d’ordre national et qu'il 
arrivait A son heure, résolu à soute­
nir, entre autres revendications et 
pour n’en citer que deux, la protec­
tion de la vieillesse et l’instruction 
intégrale mise à la portée de tous. Il 
demanda aussi que l'ouvrier ait un 
peu partout, sa part d’influence, afin 
qu'il soit plus écouté A l’avenir et ob­
tienne tout le prestige auquel il a 
droit, celui du nombre. Comme le 
précédent, cct orateur à la voix forte 
et au verbe facile, obtint un légitime 
succès.

M. Alphonse Vervillc, ex-député de 
Maisonneuve, prit ensuite la parole. 
Il fut bref mais éloquent. 11 fit d’a­
bord une courte allusion au program­
me du Parti Ouvrier ainsi qu’A la 
grande question sur laquelle, dit-il,le 
peuple sera bientôt appelé à se pro­
noncer : la réciprocité. Il se peut, 
ajouta-t-il que cette mesure vienne A 
l’encontre des intérêts de quelques-uns 
mtls elle n’en demeure pas moins bon­
ne puisqu’elle sera pour la grande 
masse des consommateurs, d’un avan­
tage matériel constant. Et comme 
l’intérêt général prime l’intérêt par­
ticulier il s’ensuit que nous devrions 
être, autant que faire se peut, d’ac- 
dord sur notre désir de la voir se réa­
liser. Etant donné qu’elle avantage 
indiscutablement la masse des tra­
vailleurs, le Parti Ouvrier endosse en­
tièrement cette mesure et il est à es­
pérer que tous les électeurs du Cana­
da voteront pour ceux qui y sont fa­
vorables.

Puis, M. le Dr Ostigny, maire de 
Valleyfield, remercia les orateurs 
nom de l'assemblée.

Un train spécial ramena les excur­
sion is tes A Montréal et la fête se ter­
mina comme elle avait commencée, 
c’est-à-dire on ne peut mieux.

En somme, ce fut une belle et pro­
fitable journée pour !<• Parti Ouvrier 
et l’on ne peut que féliciter les orga­
nisateurs de cette he lie excursion.

~ La Source BOILEAU qui jaillit à Saint-Yorre, près
Vichy, est l’une des plus remarquables de ce merveilleux 

13au de Regime, fo- bassin de Vichy, dont 1 eau minérale a conquis une ré- gmu j- table le were 
nique et reconstltu- Putatlon universelle pour le traitement des maladies de •

l'estomac, du fo4e, des reins et de la vessie, la Gravelle, et dleestlve 
a/z*Ce la Goutte, le Rhumatisme, le Diabète et l’Albuminerle. s

sau-
mais

Tenir les bouteilles couchées et à l’abri de la lumière.dit,mo
En vente chez les principaux Pharmaciens et Epiciers.

I
isCanada Import Co. i

la vie do leur compagnon d’existence. 
Partager les soucis de celui auquel el­
les sont unies, lui tendre la main

55, Rue St-François-Xavier
Pour commande^ ou informations, téléphonez à Main 6765 it
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E- --Cie Générale Transatlantique

Départs tous les jeudis à 10 hrs a.m.

voir ne s'improvise pas. mgare• .1 •; .
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md'autre part, ferez- 

vous régner l’harmonie entre des es­
prits que séparerait une incomptabi­
lité intellectuelle totale ? 
physique peut se dispenser, chez cer­
taines femmes, de l’appoint de quali­
tés moins brillantes, 
des; elle ne les supplée pas. Tôt 
tard, l’esprit se

et l’attrait des charmes ex té-

RoyalEt comment,
Vprochaines élections.

M. Brunet, naturellement, parla du 
Parti Ouvrier. Il dit que celui-ci n'é- 

La grâce | tait pas encore compris partout et 
que loin d’être un parti seulement ac­
cessible aux ouvriers manuels, tl était 
ouvert A tous les hommes sincères et 
de bonne volonté, soucieux de travail­
ler A la réalisation des réformes ins- 

venge d’avoir été mé- | cri tes au programme du parti. Il fit
ressortir, en quelques mots heureux, 
la nécessité de la municipalisation de 
tous les services d’utilité publique et 
d’une plus juste, c'est-à-dire d’une 
plus nombreuse représentation ouvriè­
re au Parlement fédéral. Il fut lon­
guement applaudi à sa descente de la

3- ■ tr* i kDe Ncw-Yorkuu Havre, Hurls, (Fronce)
. 24 août 

. .31 août

maLa Bretagne 
Espagne 
La Provence 
La Savoie 
La Lorraine 
La Provence

George
. . 7 sept.

. . .14 sept.
. .21 sept. 

. . .28 sept. 
Départs supplémentaires le samedi : 
Chicago

;
ilTurbinient à triple hélice,

LA LIGNE ROYALE

Les plus beaux et les plus rapides paquebots de la
route canadienne,

Détenant tous les records MONTREAL—QUEBEC—BRISTOL 
Tous les quinze jours, le Mercredi. Serviteurs parlant le français. 
Excellente cuisine. Confort insurpassable. S'adresser pour détails à 
Hone & Rivet, 9 Boul. St-Laurent; Thomas Cook & Son., 530 Ste- 
Catherine Ouest ou à la Compagnie de Navigation du Canadien Nord 
Limitée, Edifice du Canadien N 2Z-3ZZ ‘P-10 rue St-Jacques, Montréal

mais plus soli-
auou

. 2 sept. 
1C sept.

Les paquebots partant le samedi ne 
transportent qu’une seule classe de 
passagers de cabine (seconde classe» . 
Pour tou renseignements s’adresser à 
CEN!N. TRUDEAU & Co.. Limitée, 

A gents généraux
22 i lie Notre-Dame Ouest, Montréal,

iLa Bretagne
connu
rieurs s'amortit bien vite quand les 
Ames n'ont rien A se dire. i •

LA FEMME MODERNE

En présence de conditions sociales 
de plus en plus complexes, de plus en

la femme doit,
état de ne

• •

DANS LE- MAINE• f

plus aléatoires, 
qu’il arrive, être en 
mander qu'A elle-même une indépen­
dance honorable; il faut qu elle puis- n

quoi ntfl$ PACIFIQUE 
CANADIEN

de­
li A JEUNE FILLE D'HIER

DEMANDEZ 
la Biere populaire

Le ministre fait un joli portrait, de 
la jeune fille idéale du temps Service de Torontofaire une vie qui mérite d’être L’intimidation et les menaces de Mgr Walshpas-4 S se se

vécue, sans être obligée d'y faire
ligne de compte des éventuali­

tés qui peuvent ne point sc réaliser. 
11 faut l'armer pour un labeur qui lui 
donnera,
numération convenable, la sécurité et 
la dignité dont elle a besoin.

en-• ise :
10.45 P M. TOY5 ILS 10UR5 A LA"1 /évocation n'en est point sans 

charme, et c'était quelque chose assu­
rément que de savoir faire la révéren­
ce et de jouer du clavecin. Parmi les 
jeunes personnes d'alors, il en était 
dont l’éducation était poussée beau­
coup moins loin et qu'on maintenait 
soigneusement dans la sainte igno­
rance dont l’éducateur d'Agnès a con­
nu les inquiétants effets. On laissait 
A la vie le soin d'instruire ces jeunes 
Ames, et A défaut de science, on comp­
tait sur, les leçons de l’expérience 
pour les mettre en état de supporter 
les visslcitudes de la destinée. Ne 
médisons cependant pas trop de cet­
te pédagogie d’autrefois. Elle a par­
fois conféré une éducation morale ns-

trer en
Les nouvelles qui nous arrivent de sent rétraction par écrit. II refuse le 

quelques paroisses du Nord du Maine, baptême aux enfants dont les 
et particulièrement où ont eu lieu der- ou parrains ont signé 
nièrement des retraites prêchées par il a dernièrement ref les 
des religieux de la congrégation des sacrements Aune per <>nne sur son lit

certainement pénibles de mort pour la même rii s
Voilà où en est rendu renseigne­

ra charité chré­
tienne entre les mains de ces intran­
sigeants qui semblent plutôt prati­
quer la simonie que suivre les ensei­
gnements de leur Maître.

Il est tout naturel que ces intimida­
tions et ces menaces aient leur effet

des nôtres, sui- 
•e trouvent, 

co ns-

Gare Yongeparents 
cette pétition, 

derniers MOLSONen même temps qu’une ré- TORONTO NORD
Etant toujours en temps, ce train est 
devenu ie favori entre Montreal 
Toront

8.4.*î a.m. et

Oblats, sont
pour ne pas dre révoltantes. Non
seulement le travail d’assimilation se ment catholique et 
continue, mais on y poursuit mainte­
nant une lutte de vengeance et de 
persécution contre les Canadiens pa­
triotes qui, dans leur Ame et cons­
cience, ont cru de leur devoir de si­
gner la pétition demandant l’aboli­
tion de la “Corporation Sole*’. Ain- chez quelques-uns 
si à Orono par exemple, le curé, qui vant les milieux où ils 
est irlandais, refuse, nous assure-t-on, mais nous sommes heureux de 
les sacrements à tous les signataires ta ter que ce sont 
de cette pétition, à moins qu’ils fas- i (Du “Messager”

>ii. et
o.Et quand même le sort ne lui pro-

quand mê-
10.00 p.m., tous 

jours à la Gare Union.
Les wagons-lits spacieux et éclairés 

à l'électricité,sont attachés A ce train.

les
diguerait que des sourires 
me elle devrait ne jamais sentir le be- Embouteillée

(lu tirer bénéfice des coumiissan-soin
ré-ncquiscs, quelles jouissances 

confortantes ne tireta-t-cllc pas d’un 
savoir plus étendu, d'une éducation 
plus complète ? Comment ne voit-on 

les avantages que la nation dic­
es t appelée à eu recueillir ?

EXPOSITIONSces

- dont les ventes excèdent celles de toutes les autres _ 
I marques ensemble, et brassée à Montréal depuis I

I _ 125 ANS ]
TORONTO

DU 20 AOUT au 11 SEPTEMBRE 
EXCURSION DE MONTREAL 

Septembre, 2 et 4 
Septembre 1, 3, 5, G, 7,
Limites de retour, 12 septembre 1911

i exceptions.pas (les
même
Quand la lui de 1880 fut votée, 
homme politique anglais exprimait ses

seul

. . $7.00
. $10.00un

I. L. L4FLEUROPINIONS8035 forte, d’utiles habitudes d’esprit, 
des vertus domestiques certaines ; 
mais, A vrai dire, était-ce bien l'édu- | classes aisées de la nation, elle n'eut

doublant d’uncraintes qu’tu
la somme des connaissances des Ïrois-Rivierescoup Vous avez tous lu dans les jour­

naux du Canada et des Etats-Unis, 
qu’une association a été fondée A New l 
York dans le but de faire fondre une 
statue en or massif de Ste-Arne, que |

LIMITEE
IMPORl ATEl'RS HE Pour éviter un trop grand malheur24. 25, 26cation qui formait ainsi nos aïeules pour effet de rendre la France trop 

Sous sa forme pmadoxn-
Départ,
août

Départ, 2 
Limite

21. CO RAeVM-f
ou le caractère de nos aïeules qui dé- puissante ?
terminait les formes de leur éduca- I le, ‘il y avait dans cette manière de 
tion ? 11 y a longtemps qu’un auteur voir une part de vérité. Notre pays 
latin a signalé chez les femmes gnu- n’a plus le droit de gaspiller les uni-

une péné- tés humaines et de sacrifier aucun des | idée bizarre ! 11 parait qu’elle a gér­
ai ée dans le cerveau de gens qui s’in­
titulent modestement intelligents, sé­
rieux et progressifs ! 11 convient de 
noter que c’est une association ano­
nyme qui a pris l'initiave de ce mou-

i • Quincalleries, Peintures, Verreries, 
Vernis, etc. Aussi Chaloupes et Yachts 
à Gazoline, Moteurs A Gazoîine VIM. 

Bateaux on acier “MüLIIN

août . Cl Qî
de retour. 2S août v 1 Lorsque passe la mortalité dans votre milieu, b malheur est déjà 

tssez grand, pour que vous songiez à voua éviter d'autres soucis.
Et c'est en vous joignant à l'ASSOCIATION DE FRAIS FUNE­

RAIRES de la

l’on veut promener partout comme 
une curiosité d'un champ de foire. 

Pour une idée bizarre, c'est une QUEBEC# I

332-366 Notre-Dame 0. 
43 è 57 rucDupré

loises une hauteur d'esprit, 
t rat ion de sentiments supérieurs 
celles des hommes et qui 
particulièrement frappé.

üjonîreslà éléments productifs qu'il récèlc A la 
l'avaient création de quelques sujets de luxe.

le droit au contraire

Du 2$ AOUT nu 5 SEPTEMBRE 
Aller et retour de Montréal

2S août . . • * S4 Q0
4 septembre . . .

• • $3.55

Cie H. Bourgie, Limitée
$1.00 PAR ANNEE

27,tMONTREAL PARK & ISLAND 
RAILWAY COMPANY

11 y a eni » pourC'est o
elles une puissance d’intuition 
grande:

plus tous, c'est le devoir de tous, de par­
ticiper A la vie collective et d'y tenir | veinent.
la pince dont ils sont dignes selon le Evidemment en faisant appel aux 
rang que leur assigne “leurs talents Canadiens, ces gens ne sont pas si
ou leurs vertus.” Dissemblables par bûtes vraiment, puisqu’ils comptent

son , ks fonctions qui leur incombent,mais recevoir $300,000 (mazette, jugez du
mais préparés également A remplir saine- peu) et tout cela pour honorer une

ment le rôle qui leur revient, les | sainte qui fut peut-être pauvre et con-
hommes et les femmes additionneront j nut la misère de son vivant, 
leurs effort^ collaboreront efficace­
ment au développement harmonieux | belle, 
de la cité, tandis que par les soins, 
l’éducation, pénétrée des mêmes prin- 

LA JEUNE FILLE D'AUJOURD'HUI cipes, inspirée du même idéal, se mul­
tipliera dans toutes les consciences 

pour la jeune fille d'aujouv- l’écho retentissant des joies, des espé­
rances, des alarmes de la patrie. Et
plus étroitement unie, plus solidaire I statue en or de $300,000, somme qui 
dans son élan, la nation continuera sa | serait beaucoup mieux employée dans 

sa marcha vers le juste et vers le vrai.

30, 31 août . 
pour septembre 

Limite de retour, 6 sept. 1911
Mens dlvinor”, disait-il. 

taii, la femme de la classe bourgeoise 
était, sous l’ancien régime, une asso­
ciée A l'esprit solide, soumise A 
mari, attachée A scs devoirs1, 
nous ne nous faisons pas d'illusions,

* «
que vous Its épargnerez.

Vous vous protégerez contre les malheurs qui nous menacent tous. 
Demandez notre circulaire qui vous donnera tous les détails de notre 
organisation funéraire, et ce à quoi nou# nous engageons an 
d'un de nos abonnés.

HORAIRE 
LA CHINE

Du Bureau de Poste: Service de 20 
minutes depuis 5.40 a.m., jusqu'à mi­
nuit.

De Lachine: Service de 20 minutes 
depuis 5.30 a.m., jusqu'à 12.45 minuit 
SAULT-ÂU-RECOLLET ET ST-VIN­

CENT DE PAUL

EXCURSIONS AU BORD DE
LA MER décès

De Montréal à
ST-ANDREWS, N. B. et Ret. 
FREDERICTON, N. B. et Ret 
ST. JOHN, N. B. et Ret. . . 
PORTLAND, Me, et Ret. . .
OLD ORCHARD BEACH et Ret. 7.S0 
K E N N E13 U N K PORT et Ret. .
Bons pour départ les 24, 

août.
Bons pour retour jusqu'au 9 sept.

$12.00
12.00
12.00

7.50

nous ne nous souvenons que de celles I 
qui ont réussi, 
le couvent en prenait-il? La Compagnie H. Bourgie,Supposons, pour leur faire la part

aientLes autres, combien que ces organisateurs 
vraiment l’intention de faire servir ie 
montant de la souscription pour fai­
re statufier en or, richement ciselée, 
la bienheureuse Stc-Anne, ne trouvez- 
vous pas que c'est tout bonnement 
scandaleux de vouloir faire couler une

Do la rue St-Denis à St-Vincent de 
Paul: Service de 20 min, depuis 5.00 
a.m., jusqu'à S.30 a.m. Service de 30 
min. depuis 8.30 p.m., jusqu'à 11.30
p.m.

De la rue St-Denis au Sault-au-Ré­
collet seulement: Service de 40 min. 
depuis 12.00 minuit jusqu'à 12.40 a.m.

De St-Vincent do Paul: Service de 
2ü min. depuis 5.30 a,m. jusqu'à 9.00 
p.m. Service de 3o min. depuis 9.00 
p.m. jusqu'à 12.00 minuit.

■ Du Snult au Récollet: Service de 40 
h>s 1 min. depuis 12.00 minuit jusqu'à 1.00 

a.m.

LIMITES.
Entrepreneurs de Pompes Funèbre»

Téléphone Bell Est J173.

uccursale: 1460 Ste-Catherine E st, Tel. Bell Est 702. Marchasds 1592 
1929 Boulevard St-Laur^at, Téléphone Bell St.Louis 250.

S.35
25 2G, •>- — «

Voici 
d'hui :

Messieurs, il ne nous est plus pus 
sible de réduire la femme A filer

• « EXCURSIONS DE MOISSONNEURS 11
le soulagement de nombreux miséreux 
qui couvent le monde, somme avec la­
quelle on pourrait édifier un magnifi­
que hôpital ou un sanatorium 
les malades pauvres.

Que dire de l'attitude de tous 
journaux A l’exception du 
qui ont reproduit cet appel sans ajou­
ter de commentaires. Ces journalistes 
n’ont donc pas d’Ame, sans doute rien 
ne vibre chez eux.

11
—DANS—

L’OUEST CANADIEN
LE 25 AOUT

$10.00
pour

M. Combes et la question de
l'enseignement

Terrapin Restaurant
■ ----- - 25. RUE NOTRE - DAME OUEST. =====

Pays • fé •

A Moosejaw, Saskatoon et l'est— 
Prix réduits proportionnellement pour 
autres stations y compris MacLeod, 
Calgary et Edmonton.

BUREAU DES BILLETS EN VIL­
LE: 218 rue Saint-Jacques, près du 
bureau de poste, Tél. Main 3732-3733, 

aux gares Windsor et Vigor.

MONTAGNE
De l'avenue Mont-Royal: Service de 

20 min. depuis 5.40 a.m. jusqu'à 11.40 
p.m.

Do l’avenue Victoria: Service do 20 
min. depuis 5.50 n,m. jusqu'à 11.50 pin 

CARTIERVILLE
De l’avenue Mont-Royal : Service do 

20 mtn. depuis 5.40 a.m. jusqu'à 9.00 
p.m. Do l'avenue Mont-Royal: Service 
de 40 min. depuis 9.00 p.m. jusqu'à 
11.40 p.m.

De l’avenue Victoria: Service de 20 
| min. depuis 5.50a.m. jusqu'à 9.10 p.m. 

Do l'avenue Victoria: Service de 40 
min. depuis 9.10 p.m. jusqu'à 11.50 pm 

Do Cnrtiervillo: Service de 40 min. 
depuis 5.40 a.m. jusqu'à 6.20 a.m.

Do Cartterville: Service do 20 min. 
depuis 6.20 a.m. jusqu'à 9.40

Restaurant de Premier Ordre. Liqueurs et Cigares de Choix. Spé­
cialité : LUNCH AU COMPTOIR sous la direction de E. SIMS
ci-devant de de Lucas & Rims.Il se range absolument du cote des “Amis du Français” Cette statue en or sera comme un 

défi A l'opinion publique et A la mi­
sère humaine.

Les Canadiens sont, j'espère, assez 
intelligents pour refuser de se laisser 
prendre A cette amorce. Qu'ils gar­
dent leur argent pour soulager des in­
fortunes.

Tout ce luxe, cet or, ces pierreries, 
etc., sont parfaitement inutiles et mê­
me nuisibles A la religion et la mo 
destio, la pitié pour les malheureux, 
la noblesse du coeur et de l'esprit, la 
loyauté et l'amour de notre prochain 
quel qu'il soit, nous feraient mieux 
marcher dans la- voie que Jésus- 
Christ nous a tracée en vivant sim­
plement et presque misérablement 
dans une étable.

Si le monde adoptait réellement les 
doctrines du Christ, tout serait 
transformé et régénéré. Mais an lieu 
de cela on ne rencontre qu'envie, hai­
ne, vanité, orgueil et médisance.

Et le luxe et l'orgueil sont la cause 
de tous les maux dont souffre l'hu­
manité actuelle.

M. Combes a prononcé, A la distri­
bution des prix du lycée de la Ro­
chelle, un discours consacré presque 
en entier A la question scolaire et A 
celle qui s'y rattache de l'enseigne- 
inent français. 11 rappela d'abord 
h*être jamais désintéressé des 
tions d'enseignement.

L'ancien président du Conseil insis­
ta sur les efforts faits par le gouver­
nement de la République en faveur de 
renseignement A tous les degrés.
« i i ;.

"Aussi, dit-il, le niveau intellectuel 
de notre société s’est élevé et s’élève- 
t-il chaque jour davantage. Et c’est 
grâce ^ A cette élévation progressive 
que l’ancienne distinction des classes 
tend A disparaître, parce que ces clas- 
«oa so mêlent do plus en plus et peu 
u peu so confondent dons des rela­
tions communes, dans un mutuel 
échange de vues et do sympathie, en 
dépit d’une opposition encore trop 
marquée d'intérêts récalcitrants.

M. Combes dit ensuite que, parlant 
do P élévation du niveau intellectuel 
en France, 11 risque, en ce qui concer­
ne notre enseignement secondaire, do 
so trouver en contradiction avec ceux 
qui nient aux méthodes d’instruction 
nouvelles la mémo efficacité qu’aux 
méthodes des anciennes pour la for­
mation do l’esprit.

C’est, dit-il, la vieille querelle des 
anciens ot des modernes, et dans cet­
te querelle Tandon président du l„ 
Hcli se place résolument du côté des 
modernes.

^M. Combes reconnaît d’ailleurs qu’il 
n est pas do littérature plus admira­
ble, quant A la forme, que la llttéra-
f T? ^Cs Gmnds siècles do l’antiquité, 

et il concède que son étude s'impose

A notre jeunesse pour la préparation 
A telle ou telle carrière qui ne s'en 
passerait pas sans dommage.

Mais, insistc-t-ll, on me concéde­
ra bien en retour que les chefs-d’oeu­
vre de notre littérature, pour ne rien 
dire des autres littératures modernes, 
ne le cèdent nullement quand A la for­
me aux chefs- d'oeuvre de Grèce et de 
Rome. Si de la forme nous passons 
au fond,—j’entends par le fond l'idée 
et le sentiment qui caractérisent tout 
autant et même plus que la forme les 
véritables chefs-d’œuvre 
crains pas d’avancer que nos grands 
écrivains des trois derniers siècles, 
par exemple CovncVile, Pascal et la 
Bruyère au dix-septième siècle, Mon­
tesquieu, Voltaire et J eau-Jacques 
Rousseau au dix-huitième, Lamartine 
et Victor Hugo au dix-neuvième siè­
cle, l'emportent sans contestation 
possible, quant A l'idée et au senti­
ment, sur les grands écrivains do l’an­
tiquité.

L’ancien président du conseil termi­
ne en mettant les “tenants do la cri­
se au défi do produire A l'appui de 
leur thèse des témoignages autori­
sés." Par témoignages autorisés, il 
précise qu'il entend, “par exemple les 
rapports des inspecteurs généraux de 
l'instruction publique."

"Qu’on les interroge sur eu point 
prédis. Qu’on les consulte sans parti 
pris, en leur demandant de répondre 
sua» parti pris. Je no doute pas que 
leurs déclarations—et j’ai des motifs 
fondés de tenir ce langage—ne rassu­
rent le public contre cotte prétendue 
crise du français, qui n’est qu'un 
épouvantail imaginé par les détrac­
teurs systématiques de l'enseignement 
moderne."

ou

îlllilit * Exigez les Liqueurs Cusenier, car 
elles sont les seules fabriquées

de fruits purs.
______________  Demandez le ______________

ne
ques-

Le train de 10.30 entre Montréal et 
Toronto est le train populaire des 
hommes d’affaires.

Seule double voie ferrée
Entre MONTREAL, TORONTO, HA­
MILTON, NIAGARA FALLS, DE­

TROIT ET CHICAGO.

................................. .. , a.m.
De Cnrttcrvillo: Service de 40 min. 

depuis 9.40 p.m. jusqu’à 11.40
je ne

p.m.

I CHAMPAGNE 
MONTEBELLO

7a HEURESQuebec, Montreal 
& Southern Ry TORONTOA

44 International Limited
(Le train lo plus rapide du Canada) 

Quitte Montréal à 9 a. m., tous les 
jours pour Toronto et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO. 
9.00 a. m. 9.45 a. m., 7.30 p. m. 10.30

)•

Des trains partent de la gare Botin- 
venture pour Varonnes, Verchères, 
Contrecoeur, 8t-Roch, Sorcl, Yamas- 
ka, St-Frnnçois du Lac, Pierrevlllo, 
Labaio, Nicolct, St-Grégoire, Bécan- 
cour, Gontilly, Becqueta, Fortierville, 
comme suit: 7.45 a.m. et 4.50 p.

Lo dimanche pour Nicolct et les sta­
tions intermédiaires à 8.00 a.m.

' J.-B. FRANCIS,
Montréal, le 11 août 1911. Le choix de# oonnaleeeur». " ""

Larue «fc CLOUTIER INIMITEE
Agents generaux pour le Canada.

)o (
m.

p. m.
, Service d'élégants wagons buffet, sa- 

Napierville Jet. Railway Ion et bibliothèque sur les trains du 
Un train part de la gare Windsor ! J°u.r» nouveaux wagons-lits Pullman 

tous les jours sauf le dimanche à 8ur les trftlu8 ll° nulte 
4.30 p.m., pour St-Edouard. Napier- EXCURSION DE COLONS

O. P. R., pou, ! Ï"RG„ BILLETS EN VILLE

Gérant Général 130 ruo Saint-Jacques, Tttéphono 
Montréal. Mttlu 0906 011 earo Bonaventure.

Joj*ph Fortiçr r

Enregistré

Fabricant-Papetier, Négociant

Atelier de Reliure, Typographie, 
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie Mercantile 
Exportation, Fabrication, Impor­
tion.

r\æyeesfc-'
tracer, coudre, lire et écrire.

EXAMEN DE8YEUXGRATIScon-
v v verre» Terse- nouveau st 
' VOIR de LOIN et 3e PRÈS.
LCowuherU .mëllw

n M* m 8TE-CÀTB1RUI* a*
08a'm d°Uar rirtost achat
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non-exclusivement ou limitativement tout _ 
tout droit d'usage, tout secret ou au- présenta paragraphes ne doitpaaeee 
tre information, comme toute conven- Hmité ou restreint par ses disposi­
tion, qui paraîtront capables d'être tlons de tout autre présent paragra 
employés pour toutes ou aucune des 
fins de la compagnie, ou dont l'acqui­
sition semblera d'un bénéfice quelcon­
que à la compagnie; et user, dévelop­
per, ou accorder des licences à ces 
fins, ou autrement tirer profit de la 
propriété, des droits, intérêts ou in­
formations ainsi acquises; (1) Sous­
crire pour, acheter, ou autrement ac­
quérir les actions, obligations, bons, 
ou autres garanties, de toute compa­
gnie ou corporation, nonobstant les 
dispositions do l’article 44 du dit 
acte, et les payer en actions, bons et 
obligations ou autres garanties de 
cette compagnie, et tenir, vendre ou 
autrement négocier les actions, bons 
et obligations ou autres garanties 
ainsi achetés, et pendant leur posses­
sion, exercer tous les droits et pou­
voirs d'un détenteur régulier, compre­
nant le droit de vote, et garantir le 
paiement du principal, des dividendes 
ou des intérêts des actions, bons,obli­
gations, ou autres garanties de toute 
compagnie ou corporation avec la­
quelle la compagnie peut avoir des re­
lations d’affaires, et promouvoir, tou­
te compagnie ou corporation ayant 
des objets en tout ou en partie sem­
blables u ceux de cette compagnie,fai­
sant tout commerce capable d'être 
conduit pour bénéficier directement 
ou indirectement a cette compagnie ; 
tmj .Négocier tout arrangement avec 

toute autorité fédérale, provinciale, 
municipale, locale ou autre, qui peut 
tendre aux fins ue la compagnie ou a 
aucune de ces fins et obtenir de toute 
telie autorité tous droits, privilèges, 
franchises et concessions que la com­
pagnie trouvera bon d obtenir, et ex­
ploiter, exercer, transiger sur tous 
tels arrangements, droits, privilèges, 
iranemses et concessions; in; be 
réunir, a amalgamer avec toute autre 
compagnie ou cvrpuratiuu ayant des 
oojets en tout ou en partie sembla­
bles a ceux de cette compagnie, et 
négocier tout arrangement pour le 
partage des proms, l union des inté­
rêts, la coopération, les risques com­
muns, les concessions réciproques, ou 
autrement, avec toute personne 
compagnie, luisant ou étant sur le 
point ue la lie tout commerce ou de 
s engager dans tout commerce ou 
transaction que la compagnie est au­
torisée a faire, ou capable d'être con­
duit directement ou indirectement de 
ia<;on a avantager la compagnie et 
prêter de 1 argent, garantir les con­
trats ou autrement aider à toute tel­
le personne, compagnie ou corpora­
tion, et prendre ou autrement acqué­
rir des actions et des garanties de 
toute telle compagnie ou corporation, 
uu les vendre, tenir, mettre ou re­
mettre en circulation, avec ou sans 
garantie, du principal et de l'intérêt, 
ou autrement les négocier, ou en dis­
poser; io; Acheter, louer, ou autre­
ment acquérir, et tenir, exercer et 
posséder en son nom propre vu au 
nom de personnes, maison de com-

'r/> AVIS AVISrule

Avis est donné au public qu'en ver­
tu de
79 des statuts revises du Canada, im 

; désigné “Loi des Compagnies" il a 
B été. délivré sous le sceau au secrétai­

re d'Etat du Canada, des lettres pa­
tentes en date du 20e jour de juillet 

1 lüll, constituant en corporation Ho­
ward Salter Koss, conseil du Koi ; 
Tîub&udeau Kinlret et Kosario Ce­
ll est, avocats, Victor Edouard bet- 

ffiîl que, étudiant, et Anna Clement, sté­
nographe, tous de la cité de Montreal 

• dans la province de Québec, pour les 
Uns suivantes : (a) Acheter, pren­
dre a ban eu en ccnange, ou autre­
ment acquérir tous terrains, bAtisses, 
tout immeuble, intérêt ou (irons at­
tachés a ces terrains ou bâtisses, amé­
liorer tout terrain acquis par la com­
pagnie, ou dans lequel eile a des in­
térêts, et en tirer parti, et particu­
liérement le préparer aux uns de cona­
tion, de modification, de demolition, 
de décoration, d’entretien, de garnis­
sage et de réparation des bâtisses, 
d’ouverture de rues et de boulevarda, 
de plantation d'arorcs, de pavage, 
d'égout, de culture, de xermage, ue lo­
cation, et en avançant de i argent et 
en négociant des arrangements ou 
contrats de tou tea aortes avec dca 
constructeurs, de» locataires ou d’au­
tres ;
dorer, développer, travailler,
1er, gérer tout aqueduc, système de 
gaz, reservoirs, chemins, égouts, pou­
voirs électriques, 
et de lumière, hotels, omnibus, 
taurants, nains, endroits de cuite,pla­
ces d amusements, termina de plaisir, 
parcs, jardins, salies tie lecture, ma­
gasins, boutiques, crémeries, et 
très travaux et amenagements, que ia 
compagnie trouvera, directement ou 
indirectement, tendant à ces 
et contribuant ou aidant d autre la- 
çon a la construction, 1 entretien, le 
développement, l’installation, le con­
trôle, la gérance de 
rnents ; (c) Acheter, vendre, 
louer ou autrement négocier des pro­
priétés ou immeubles et percevoir les 
loyers ; (üj Acheter, \ endre, 
mr, travailler, laçonner, turner, 
couper, polir, broyer et preparer poux 
le marche, ou pour i usage de La pier­
re, ce la brique, de la unaux, du ci­
ment,et des matériaux de construc­
tion ; (uj Pourvoir, acheter, louer, 
ou autrement acquérir, et construire, 
enfouir, ériger, établir, ope 1er, main­
tenir, exploiter tous travaux néces­
saires, stations, moteurs, machines, 
systèmes, conduits, cables, u is,tours, 
poteaux, pilhers, lignes, générateurs, 
accumulateurs, lampes, compteurs, 
transiormeurs et installation concer­
nant la génération, {’accumulation,la 
purification, la distribution, ia trans­
mission, la fourniture, la vente, l’u­
sage et l’emploi de l’électricité, des 
pouvoirs pneumatique et hydraulique, 
de la chaleur, de la lumière, du ga^, 
et produire, accumuler et distribuer 
P énergie électrique ou le gaz, pour la 
lourniture de la lumière électrique,de 
la cnaleur et du pouvoir moteur et 
pour les fins industrielles et autres,

Daté du bureau du Secrétaire d'E­
tat du Canada, ce 28e jour de juil­
let 1911 .

Alexander Goodstr Fowler Robb, 
agent d'immeubles de la Ville de 
Weetmount, dans le District de Mont­
réal, et faisant affaires comme tel 
dans les cité et district de Montréal, 
bous la ratoon sociale de A. G. Fow-

DemandeurB.

la première partie du chapitre phe. La compagnie exercera son In­
dustrie par tout le Canada et ailleurs 
sous le nom de "Montreal South 
Land & Improvement Company, Li­
mited," avec un capital-actions de 
deux millions de dollars divisé en 
20,000 actions de cent dollars chacu­
ne, et lê principal lieu d'affaires de la 
dite compagnie sera en la cité de 
Montréal, province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'E­
tat du Canada, ce 21e jour de juillet 
1911.

4»
THOMAS MUL.VEY 

Sous-secrétaire d'Etat.
YIPOND Jb VIPOND,

Avocats des requérants. 1er Ross & Co.,
S31-4 ins. Vs

G. À. Cottrell, des cité et district de 
Montréal,

Il est ordonné au défendeur de com­
paraître dans* le mois.
Montréal, 16 août à9ll.

M. R. PORTELANCE,
Dep.-Protono taire.

yDéfendeur.

lv\-> -JAVIS5m
&

Avis est donné au public qu'en ver­
tu de la loi des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par le lieute­
nant-gouverneur de la province de 
Québec des lettres patentes, en date 
du septième jour d'août 1911, consti­
tuant en corporation, MM. Herbert 
Molson, Frederick William Molson, 
Adam Skaife, brasseurs de Montréal, 
Alvin Ernest Woodworth, teneur de 
livres et Alfred Boreham Wright, 
commis, de Saint-Lambert, dans les 
buts suivants :

Acquérir les affaires

Thomas MULVEY.*
So os-secrétaire d’Etat. 

PERRON. TASCHEREAU,RINFRET 
& GENE ST, Avocats des requé­
rants.

29-4 ins.

32-33

----- Avant de
Partir à la Pêche

)o(

fi
Bell Têl. Main 6346 «Jos. LE PINE 

Prop.
AVIS

Victoria Hotel i" In’oubliez pas de mettre dans le 
panier aux provisions un flacon de

Avis est donné au public qu'en ver­
tu de la première partie du chapitre 
79 des Statuts révisés du Canada, 
1906, désigné “Loi des compagnies", 
il a été délivré sous le sceau du Se­
crétaire d'Etat du Canada, des let­
tres patentes en date du 27e jour de 
juillet 1911, constituant en corpora­
tion Wilfrid LeBel et Charles Petrie, 
marchands, Frederick. Alexander Ew­
ing, surintendant, et Perdval Ross, 
comptable, tous de la cité de Mont­
réal, dans la province de Québec, et 
Walter Hamilton Ewing, de la cité 
de Westmount, dans la dite province 
de Québec, marchand, pour les 
suivantes:— (a) 
prendre et continuer comme industrie 
active, l'industrie et Le commerce ac­
tuellement exercée A Montréal en so­
ciété comme marchands de charbon 
par Wilfrid LeBel et Walter H. Ew­
ing sous la raison sociale de Lacka­
wanna Coal Co., et aussi acheter et 
prendre la propriété lui appartenant, 
ainsi que la clientèle, les installa­
tions, fonds de commerce, la totalité 

partie de l'actif et du passif 
du dit commerce, aux termes et con­
ditions qui seront agréés, et les pay­
er en tout ou en partie en 
comptants, ou en totalité ou en par­
tie en actions acquittées, obligations 
ou débentures ou autres valeurs de

autrement; (bj

SRéorganisation complète sous une 
nouvelle direction, $2.00 par jour. 

Plan américain.

maintenant 
conduites par la société de John H. 
R. Molson and Brothers, comme bras­
seurs et mal tears, comme une affaire 
en opération, ou acquérir les biens de 
la dite société, meubles ou immeu­
bles en tout ou en partie, et se char­
ger en tout ou en partie des obliga­
tions, contrats et dettes de la dite 
société ;

Faire les affaires de brasseurs,mal­
heurs, embouteilleurs, hôteliers et de 
manufacturiers, acheteurs et vendeurs 
de matériaux, appareils en rapport 
aux dites affaires ;

Conduire des magasins, hôtels, sal­
les et autres endroits pour le dépôt 
des produits des affaires de la 
pagnle ;

Acheter, donner à bail, ou acquérir, 
autrement et vendre, louer ou placer 
autrement les biens, meubles et im­
meubles, nécessaires ou utiles, d’ac­
quérir ainsi en rapport aux affairée 
de la compagnie, ou en disposer 
trement ;

Entrer en arrangement avec toute 
personne, société ou compagnie pour 
la mise en opération, conjointement, 
de toute entreprise que la compagnie 
est autorisée à faire et entrer en ar­
rangements avec toute telle personne, 
société ou compagnie pour le partage 
des profits ou pour l'extension du rè­
glement de leurs affaires respectives;

Acquérir et de temps en temps et 
disposer de toutes patentes, marques 
de commerce ou droits de propriétés 
utiles d'être acquis en rapport 
les affaires de la 
disposer ;

Acquérir et posséder des stocks,obli­
gations ou débentures d'autres 
pagnies ayant le pouvoir de faire en 
tout ou en partie aucune des affaires 
que la compagnie est autorisée à fai-

V

GIN CROIX ROUGE•t,
IANGLE DES RUES

Windsor et St-Jacqucs
i

lüj Construire, entretenir,ame-
coniro- cil MDISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ SOUS 

LE CONTROLE DU GOUVERNEMENT
VA. iservice ue chaleur,

réé­
lit : t

En cas d’accident, d'indisposition subite, il fait bon 
avoir à portée de la main un stimulant contre la défail­
lance, une eau-de-vie vieille et pure offrant toutes les 
garanties au Consommateur.

iHotel jlrbour !fins
Acheter, acquérir, '

ma u-
iLé to um eau & Desormlers 

Propriétairescom-

BOIVIN, WILSON & CIE, s«,i, i,„i,uUJCLs,

185 et 187
Boulevard .St-L&urent

520 ST-PAUL, MONTREAL

LE SEUL GIN AVEC UNE GARANTIE
Se boit pur ou avec un pou do sucre

iCeo ctaullaac-
gvrer,

au-
%ou une

Liqueurs et Cigares de 1er choix. 
Tél. Bell Est 4810

uutc- ”1
Montréaluc- uu -- ;deniers

Eau Minérale Naturelle dela compagnie, ou 
Faire le commerce de la houille ou 
du coke, et acheter, vendre ou dispo­
ser de la houille de toutes sortes, co­
ke, minerais de cuivre, et autres sub­
stances argileuses et minérales, et gé­
néralement faire les opérations de 
propriétaires de 
res, de fondeurs, de carriers et de 
commerçants de métaux et produire 
manufacturer, 
transporter du pétrole, huile, gaz et 
autres produits de la houille, et faire 
Cl Vendre des briques réfractaires et 
du ciment; (c) Acheter, ou autre­
ment acquérir tout intérêt, et déte­
nir, m .îliser et occuper des terrains, 
bâtiments, houillères et autres mines, 
minerais, droits miniers, servitudes,

boisées et coupes

s VALS «âtE KERS’avec
compagnie ou enmines, de bouline-

SOURCE SAINT-FELIXaffiner, vendre, et ecm-

Rccommandec spécialement par le corps medical français 
les diarrhées Infantiles et maladlca de l'estomac.

Notice sur les Propriitis Thérapeuttiques de

pour
re;

Employer le surplus des fonds de la 
compagnie en le prêtant à intérêt ou 
le placer sur terrains ou hypothèques 
sur terrains ou dans W stocks, obli­
gations ou débentures d'aucun gou­
vernement, corporation publique ou 
à fonds social;

Consolider ou s'amalgamer avec 
toute compagnie ayant le pouvoir de 
consolider ou s'amalgamer avec la 
compagnie aux termes qui peuvent 
être convenus entre les deux compa­
gnies et de continuer les affaires des 
compagnies amalgamées sous le nom 
de l’une ou Vautre d'icelles ou tel au­
tre nom qui peut être convenu entre 
elles ;

Emprunter de l’argent sur le crédit 
de la compagnie, limiter ou augmen­
ter le montant devant être emprunté, 
émettre des obligations, débentures 
ou autres garanties, et les engager ou 
vendre pour telles sommes et à tels 
qui peuvent être jugés à propos ;

Hypothéquer ou engager ou transfé­
rer la propriété immobilière de la 
compagnie ou engager ou transférer 
sa propriété mobilière ou toutes les 
deux ou soit pour garantir toutes 
telles obligations, débentures ou au­
tres garanties ou tout argent em­
prunté pour les fins de la compagnie, 
ou lui appartenant ;

Dormer par l’entremise de ses offi­
ciers dûment autorisés, à un ou plu­
sieurs fidéi-commis, d’assurer le paie­
ment de toutes telles obligations,dé­
bentures ou autres garanties un 
transport ou hypothèque sur les biens 
meubles et immeubles de la compa­
gnie ;

Exécuter tous contrats et conven­
tions pour faire tous biXets, tirer 
tous chèques et billets, accepter tous 
billets et endosser tous billets et chè­
ques qui peuvent être désirables de 
faire, tirer, accepter ou endosser dans 
le cours ordinaire des affaires de la 
compagnie.

A. Aucune assemblée générale ou 
spéciale des actionnaires de la com­
pagnie ne sera tenue à moins que ne 
soient présents en personne ou par pro 
curation, les porteurs d'au moins cin­
quante et un (51 p,c.) pour cent du 
capital-actions de la compagnie ;

B. Il y aura trois directeurs dont 
au moins deux seront présents pour 
constituer un quorum, et aucune as­
semblée des directeurs ne sera tenue 
à moins que tous les directeurs soient 
présents ou auront donné leur consen­
tement par écrit pour la tenue d’icel-

rnercc, compagnie ou compagnies di­
aprés designees, si toutefois u est au­
torise, toute ou aucune des propriétés 

et entreprendre et négocier îles anan- franchises, droits, pouvoirs et pnvi- 
gements et contrats, pour 1 éclairage leges tenus uu possédés par toute per­
des cités, villes, rues, bâtisses et au- sonne ou maison de commerce, ou par 
très endroits, et pour la Iourniture du toute compagnie ou compagnies lai-
gaz, la lumière électrique, la chaleur sani ou instituées pour iaire tout
et le pouvoir moteur, pour toutes lins commerce bernulable en tout ou 
publiques ou privées; de temps en partie à celui que cette compagnie est 
temps faire application, acheter ou autorisée à faire, et payer pour ces | Ke« et
acquérir, par resolution, consente- viens, franchises, droits, pouvoirs et I et disposer ,
ment, assignation, transfert, bail ou privilèges eu tout ou en partie, en I truments capables d être utilises ans 
autre, et exercer, exploiter et possé- monnaie courante, ou en tout ou en 1 le*» opérations minières, fores Rre& ou 
uer toute concession, patente, franchi- partie en actions payées de la com- I pétrolifères; U) Acquérir, 
se, droit, privilège ou pouvoir a>ant pagaie, ou autrement, et prendre à I per, accumuler et utiliser des orces 
trait A la production, 1 accumulation, charge toutes obligations de toutes I hydrauliques dans le but de pro i e 
le développement, la distribution, la telles personnes, maisons de commer- à de l’électricité ou autre force mo- 
fourmture, 1 usage et l’emploi, de l e- ce, ou compagnies, et exercer les | trice, et la fournir pour pro uire, 
nergie électrique, des pouvoirs d'eau, droits, pouvoirs et franchises de tu u- I transmettre, et utiliser lunergiepo 
de l’eau, du gaz, et payer, aider et te compagnie dont le capital-actions I des fins d’éclairage, ue cnaui ag v 
contribuer A l’exploitation de ces m- est possédé par cette compagnie, en I de traction en rapport avec les a 
dus tries; approprier les fonds de la son propre nom, ou au nom de telle | ments ou autres travaux de la co 
compagnie, ses obligations, revenus, compagnie; (p> Rembourser toute per-1 pagnie; (gj Acheter, arrenter 
pour défrayer le coût, les dépenses a sonne ou compagnie pour services ren- I autrement acquérir, et avoir, _ 
ce sujet; pourvu toutefois, que toute dus ou à rendre en plaçant ou ai- I et exploiter des magasins dapprovi- 
vente, distribution, ou transmission dant à placer ou A garantir le pla- I sionnements, et vendre et faire ® 
de l’électricité, du gaz ou du pouvoir I cernent de toutes obligations ou au- | commerce de provisions en gen*ra , 
moteur sur les terrains de La compa- I très garanties de la compagnie au su- I des approvisionnements et marc 
g nie, soient sujettes aux règlements I jet de la formation ou la promotiou I dises qui seront nécessaires aux ma 
locaux et municipaux sur ces objets ; 1 de la compagnie, ou la conduite de I de la compagnie; (h) Acquérir, par 
(fj Faire, construire, édifier, ériger, j ses affaires; (q> R rendre part à la lâchât, bail ou autrement, et se c a -

enfouir, entretenir des réservoirs, a- I gérance, à la surveillance ou au con- I ger de la totalité ou d une partie
queducs, égouts, citernes, dames, ca- I trôle des affaires ou opérations de I 1 entreprise, des affaires, propri *, 
naux, tunnels, ponceaux, canaux hy* I toute compagnie ou entreprise ayant I servitude., actif et passif de ou e 
drauliques, conduits, tuyaux et appa- I des objets en tout ou en partie sem- I personne, société ou compagnie enga- 
reils pour exécuter et faire tous I b la b les à ceux de cette compagnie et I gée dans une industrie en tutaii e o 
autres ouvrages et choses nécessaires, I a cette fin, nommer et rémunérer tous I en partie semblable a celle que i& 
pour obtenir, emmagasiner, vendre, I directeurs, comptables ou autres ex- I présente compagnie est autoris *e 
livrer, mesurer et distribuer l'eau I perts ou agents; (rj Acquérir et ex- I exercer, et les payer en totalité u e 
pour la création, l’entretien, le déve- I plotter toute autre affaire de manu. I partie en deniers comptants ou en 
loppement des pouvoirs hydrauliques, I lacture ou autre qui peut paraître à I totalité ou en partie en actions a 
électrique ou mécanniques, ou pour I la compagnie être acquise et explci- I quittées, obligations, débentures ou 
irriguer les terres, ou pour toutes au- I tée en regard des affaires et objets de I autres valeurs de la compagnie, l ) 
très fins de la compagnie ; (gj F ai- I la compagnie, ou présumée devoir I Se fusionner, s unir ou conclure e» 
re, négocier par contrats ou conven- I augmenter directement uu indirecte- I conventions au sujet du partage de 
tions pour paver, macadamiser, répa- I ment la valeur ou le rendement d’au- I pro fits, la fusion des intê rets, ou 
rer, niveler, nettoyer, arroser toutes I cun des biens ou droits de la compa- I pour toute autre fin ou av ec tou e 
rues, chemins publics, et construire, I gme; (s; Etablir et maintenir, ou I autre personne ou compagnie engagée 
ouvrir et réparer des conduits, citer- I aider à l’établissement ou à l’entre- 1 dans une industrie semblable a ce 
nés, puisards ou égoûts, et enfouir I tien d’associations, institutions,fonds I que la présente compagnie est au o­
des cables ou fils électriques, des tuy- I crédits, et commodités présumées de- I risée à exercer; (j) Construire, ex- 

<bux à gaz et à eau dans toutes les I voir bénéficier aux employés, anciens I jAoiter et entretenir tous les quai 
5hs ou chemins publics; (h; Faire le I employés de la compagnie ou aux dé- I nécessaires, les entrepôts, c*évateurs; 
c^fcmerce, manufacturer, obtenir du I pendances de telles personnes, et ac- I jetées, docks, chemins, voies a evi e- 
co«, du goudron, de la poix, de l'as- I corder des pensions, allocations, et I ment, ponts, réservoirs, ateliers, a- 
phJtte, de l’ammoniaque et autres ré- I faire des paiements en regard des as- I briques, boutiques, bateaux, 
aiduB obtenus dans la fabrication de I suranccs, et souscrire ou garantir de I queurs et barges qui seront jug -s 
tous#les produits de la compagnie ; I l’argent pour des objets de chanté ou I propres à profiter directement 
manufacturer, acheter, vendre, louer, I de bienfaisance, ou pour toute expo- I directement A la compagnie, ou avan- 
et faÿc le commerce des poêles, mo- I sitlou, ou pour tous objets publics,gé- I cer ses affaires; (k) fran-porter, 
teursyet autres appareils, et commo- I néraux ou utiles ; (tj Vendre, louer, I voiturer, emmagasiner ou u autre ma- 
dltés qtii paraîtront directement ou I échanger, disposer, tirer parti ou au- I nière prendre soin et disposer des c*- 
indirectèment promouvoir l'usage de I trement négocier les biens, droits, I fsts, articles et marchandises, ( j 
F électricité ou du gaz ; (i; Acheter, I franchises, ou entreprises de la com- I Exercer toute autre industrie que la 
échanger, ou autrement acquérir et I pagnie, en tout ou en partie, pour tel-1 compagnie jugera capable d être avan- 
obtenir des navires, vaisseaux ou tra- I le considération que la compagnie ju- j tageusement exercée en rapport avec 
versiers, ou toutes actions ou tous I géra bon, et en particulier les actions I ce qui précède ou ce nature a aug- 
intéréts dans les navires, vaisseaux I bons et obligations ou garanties de I monter la valeur des propriétés ou 
ou traversions, et aussi actions, obli- I toute autre compagnie a>ant des ob- j des droits de la compagnie; (nri 
gâtions rt garanties de toute com- I jets en tout ou en partie semblables I Vendre, arrenter ou autrement dispo- 
pagnie possédant ùca navires, vais- I à ceux de cette compagnie; (u) In- j scr de la totalité ou d une partie de 
seaux ou traversiers, ou y intéressés, I vestir, négocier avec les fonds de la I l'industrie, entreprise, propriété ou 
et entretenir, réparer, améliorer, mo- I compagnie qui ne sont pas immobili- j privilège de la compagnie à 
difier, vendre, échanger, louer à bail, I sés par ces sécurités, et de telle façon I personne ou personnes, société ou 
ou à charte ou autrement négocier et I qu’il sera déterminé de temps en I compagnie, et moyennant la compen- 
faire le commerce de tout navire,vais- I temps; (v) Procurer ù la compagnie I sation et garanties que la compagnie 
seau ou traversiez ou de toutes les I ses lettres patentes, son enregistre-1 jugera convenable, et en 
actions ou garanties susdites ; (jj I ment, ou autre reconnaissance dans 1 pour des actions, obligations, dében- 
Construire, entretenir, améliorer, tra- I tout pays étranger et désigner des I turcs ou autres valeurs de toute corn* 
vailler, gérer, posséder, utiliser, ven- I personnes, procureurs ou représen- j pagnie dont les objets sont eu 
dre, louer, ou autrement disposer de I tants de la compagnie avec pouvoir I ou en partie semblables à ceux de la 
tous terrains, travaux, conduits, ma- I de représenter la compagnie dans tou- I présente compagnie; (n) Nonobstant 
chineries, ou tous chemins, voies, ou I tes ses affaires suivant les lois de ces I les dispositions de l'article 44 de la 
tramways, embranchements, voies I pays étrangers, et accepter les servi- I dite loi, acheter, prendre ou acqué- 
d'évltement, sur les terrains possédés I ces pour et au nom de la compagnie I rir par souscription originale ou en 
ou contrôlés par la compagnie, ou sur I dans tout procès ou poursuite*, (w) I échange pour des actions, obligations 
lesquels la compagnie peut acquérir I Tirer, exécuter et émettre des billets I débentures ou autres valeurs de la 
des lettres patentes, ponts, réservoirs I & ordre, lettres de change, connaisse- I présente compagnie ou autrement, et 
cours d’eau, quais, manufactures, ma- I meats, mandats et autres instruments I détenir, vendre ou autrement disposer 
gasins, systèmes d'électricité, bout!- I négociables ou transférables ; (x) 1 des actions ordinaires et privilégiées,
ques, étals et autres travaux et com- I Faire toutes telles autres choses se I débentures, obligations et autres va- 
modités qui peuvent paraître avan- I rapportant A la réalisation de ces I leurs de toute autre compagnie dont 
cer les intérêts de la compagnie, et I objets, et faire toutes ou aucune de I les objets sont en tout ou en partie 
équiper, entretenir, et opérer par un I ces choses, comme mandants, mznda- ■ semblables A ceux de la présente com- 
pouvoir électrique, hydraulique ou ] taires, uu procureurs; (y.) Distribuer 1 papule; (o) Tirer, faire, accepter et

endosser des.lettres de change, chè­
ques, billets A ordre et autres ins­
truments négotiabled; (p) Faire en-

VALS SAINT-FELIXprivilèges, terres 
de bois; (dj Chercher, sortir, exploi­
ter, miner, extraire et rendre 
chands de la houille, üu coke, du cui-

mméraux ou métaux ;

L’EAU de VALS SAINT-FELIX •st à juste titre ia plus re­
commandée par le Corps Médical, dans les affections de l’ESTO­
MAC et de l’INTESTIN, la CONSTIPATION, 
du FOIE et des VOIES URINAIRES ;
TIQUES, aux RHUMATISANTS, et h tous les malades dont les 
forces affaiblies réclament 
TUANT énergiques.

La dose ordinaire est une bouteille par jour à boire aux repas ou 
en dehors des repas soit pure, soit mélangée au vin ou au lait.

mar-

Vous prenez des 
risques quand 
vous buvez de 
l'eau

vre et autres 
(e> Manufacturer, vendre et faire le 

du bois de construction, 
billes, bois de corde et bois de scia- 

cunstruire, acquérir, posséder 
de machineries ou d’ins-

dans les maladies
elle convient aux DIABE-en | commerce

STIMULANT et un RECONSTI-un

CANADA IMPORT Co’y
Tel. Main 6765. 55 St-Francois-Xavlar.
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La réponse qui 
convient à la 
tempéra tu re
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mais vous n’en 
prenez aucun 
lorsque vous 
buvez

■ e

Votre vieille bière favorite, 
la LAGER REGAL, breuvage 
idéal d'été, est faite de la 
meuillcune orge d'Ontario et 
du houblon du plus haut 
choix.

%W,CH

%remor- ym*ou în-

Toujoure à, point, surtout 
maintenant.

le ;
C. Durant la première année finan­

cière de la compagnie, le prix du ca­
pital-actions de la compagnie pour les 
fins de la clause D, sera au pair et 
durant les deuxième, troisième, qua­
trième et cinquième années, les direc­
teurs, à la fin de chaque année finan­
cière, fixeront le prix pour le stock 
de la compagnie pour l’année suivan­
te en capitalisant au taux de cLx pour 
cent (10 p.c.) par année et ensuite 
en capitalisant de même manière le 
terme moyen du dividende annuel 
pour les cinq années précédentes ;

D. Aucun actionnaire no vendra 
disposera "intervivos" d’aucune 
tion du capital-actions de la compa­
gnie à l'exception de telles actions of­
fertes en premier lieu par lui aux au­
tres actionnaires en proportion à 
leurs détentions au prix fixé par les 
directeurs pour l'année courante, et 
si un actionnaire refuse la propor­
tion ainsi offerte alors elles seront of­
fertes aux autres actionnaires, sui­
vant la même proportion jusqu'à ce 
qu’aucun acheteur parmi les action­
naires existants soit trouvé, dans 
tel cas seulement les actions peuvent 
être vendues ou disposées autrement 
aux personnes non déjà actionnaires 
do la compagnie, sous le nom de 
"Molson’s Brewery, Limited", avec 
un capital total de six cent mille 
piastres ($600,000.00) , divisé en six 
mille (6,000) actions de cent piastres
($100.00) chacune.
La principale place d'affaires de la 

corporation, sera dans la cité de 
Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce septième jour d'août 1911

Job. DUMONT, 
Sous-secrétaire de la province 

32—tins.

En vente chez les marchands de Liqueurs, 
dans les principaux hotels et cafés.

■Hamilton Brewing Associa­
tion, Limited

HAMILTON, Ont.LAGERtoute

GEO. SORGIUS,OUparticulier ac-
AGENT DR LA REGAL A MONTREAL

tout Tel. Est 1194. 35, Rue Rivard

Le Restaurant
l'Hotel Windsor

de • • •

Vous devez pa­
tronner un pro­
duit local.

L'on peut y faire preparer des 
Lunchs et Dlnere particulière.

Ln s’adressant au Maître d’Hotel*

i f

mécanique quelconque tous travaux I en espèce ou autrement comme peut 
! appartenant à la compagnie ou dans I l'être résolu tous revenus de la com- 

lesquels la compagnie peut avoir des j pagnie parmi ses membres, et en par-
intérêts, et contribuer à, subvention- I ticulicr, les actions, bons et oblige- I registrer la compagnie partout à Bé­
lier, ou autrement aider ou prendre I rions ou autres sécurités de toute au- I tranger et y établir des bureaux d’af- 
part dans la construction, l'entretien, I tro compagnie qui peuvent prendre en j falres. La compagnie exercera son in­
in travail, la gérance, l'exploitation I tout ou en partie les revenus ou dé- I dustrie par tout le Canada et sli­
des industries susdites; (k) Faire ap- I penses de cette compagnie; (z) Les I leurs sous le nom de "Lackawanna
plication, acheter, ou autrement ao- I affaires et les fins de cette compagnie I Coal Company Limited" avec un en­
quérir toutes patentes, concessions,11- I est de faire, de temps en temps, au- I pital actions de cent quarante-rinq
ceocee, baux, et autres choses du mû-1 cun ou plusieurs des commerces, ac- I mille dollars, divisé en 1450 actions
ma genre, conférant exclusivement ou tes ou choses ci-haut mentionnés;, et de cent dollars chacune, et le pria-

Pour vos Impressions, Téléphonezi v
; i

The National Breweries Limited.m
a • • •S
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LES AMIS DU FRANÇAIS Cm réunions contradictoires ne sont 
possibles qu’entre hommes chevale­
resques. Nous serions les premiers à 
encourager la rencontre de deux forty 
"debaters” pour expliquer au peuple 
les divers aspects d’une question po­
litique; mais nous croyons avec la 
"Patrie” qu’une assemblée comme 
celle de Saint-Hyacinthe est plutôt 
démoralisante. Des hommes aussi Im­
portants de notre nationalité n'ont 
pas le droit de se donner ainsi en 
spectacle à tout le Canada.

Il faudra refaire notre mentalité au 
sujet des luttes politiques, en bannir 
ces batailles de,coq et en faire des 
combats de Fontenoy.

Hélas! il est encore bien loin le 
temps où les libéraux crieront aima­
blement : "Tirez les premiers, mes­
sieurs les nationalistes!”

HERNIE YVON LAMONTAGNE B.I.. L.L.B AülljllllIUHih

' J.CtMirlt-Imi')
11. -'! itili4

I -llll,• I
'\\| \AVOCAT

Procureur de la Municipalité du com­
té Label) e 

Chambre 103IIE SUPERBE PAKE UE H. GUSTAVE LARSON VOICI LE MOMENT,avant 
lcschaleurs, de vous prému­
nir contre les douleurs, les en­
nuis et las TERRIBLES 
DANGERS

ISr52 ruo St-Jacques,
Bureau : TéL Main 7591 

Réa. Tél. Westmount 3728

Montréal.
\ LAUKis’,r "

nil
14 —1 an.

Contre'ceux qui ne conçoivent pas d'humanités hormis les latines,
ni de culture sans le thème latin. qui vous me­

nacent, en adoptant L'APPA­
REIL IDEAL

a;

reconnu uni­
versellement comme

La revue "La Phalange" qui a ou-
vort une enquête sur la question du
latin, vient de publier la réponse de
M. Gustavo Lanson, professeur à la
Faculté des Lettres do Parts.

Nos lecteurs trouveront ci-dessous
cetto page magistrale.

Avec sa netteté de pensée et sa vi­
gueur de stylo habituelles, M. Gusta­
ve Lanson y met à mal un certain 
nombre do préjugés, et rend un ser­
vice éminent à I9 cause des 
du Français et de la culture moder-

L'nrViclc do M. Lanson serait & ci­
ter tout entier. Nous ne pouvons,bien 
i\ regret, vu sa longueur, qu'en don- 

des extraits.

LA VERITABLE QUESTION : MO­
NOPOLE DU LATIN OU NON.

piteux humanistes qu'estampillait entait une étape à franchir: leur but 
réalité le bacçalautéat au beau temps était 1 Indépendance de l’esprit et de 
du dix-neuvième siècle qu’ils regret- la langue moderne 
tent. Combien y en avait-il do ceux- Prétendre que le français risque de 
là qui auraient lu, pour se distraire, «c gâter, si I on sait moins le latin 
un auteur latin dans toute leur vie 7 est d'une bouilonncric énorme.

français n’existe, n’a vécu, no s’est 
perfectionné que par l’oubli du latin, 
c'est vrai depuis le serment de Stras­
bourg. Chacun des progrès du fran­
çais a été une conquête sur le latin, 
une diminution du latin...

Est-ce que, s’il faut, pour bien écri­
re sa langue remonter vers les origi­
nes, il no vaudrait, pas mieux 
commerce avec Froissard, Villehar- 
douin, Jean de Meung, la 
de Roland", plutôt qu'avec Cicéron 
ou Horace Y N'y saisiralt-on pas 
mieux la tradition, le génie et la pro­
priété de notre langage Y Pourquoi 
la ligue ppur la culture française 
n'est-elle qu’une ligue pour la culture 
latine Y Pourquoi dédaigne-t-elle 
tre vieux langage Y

u ne
MERVEILLE DE CON- 
PORT, de légèreté, de fraî­
cheur, de souplesse, en même 
temps que de stabilité, de for­
ce et de précision scientifi­
que— l’appareil breveté S. G.
D. G. de M. A. Claverie, le 
célèbre savant de Paris.

«JE• •• Une maison de rapport de première 
classe, contenant cinq appartements 
tous bien loués. Rue Sherbrooke, près 
Saint-Denis.

»,

Charles LavalléeLe ) o(
LA CULTURE LATINE N’EST PAS

LA SEULE.

La crise du latin date, à vrai dire, 
do la querelle des anciens et des 
dernes, c’est-à-dire du jour où 
avons eu conscience d’avoir une gran­
de littérature nationale, notre litté­
rature classique, Racine, Molière et 
Bossuet ont fait tort à Virgile, à Té- 
rcnce et à Cicéron. Tout ce que ro­
mantiques, parnassiens, naturalistes, 
écrivains do l’heure présente, ont a­
jouté à l’héritage classique, a dimi­
nué encore d'autant l’intérêt du peu­
ple français pour les oeuvres anti­
ques. Au seizième siècle on 
yait se cultiver que par elles: 
jourd’hui on peut se cultiver sans el-

Z OSCAR EMONDOuvriers et réciprocité Maison Fondée en 1852 
36 BOULEVARD SAINT-LAURENT 

Téléphone Main 554
INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET 

MUSIQUE EN FEUILLES
Assortiment le plus complet et meil­

leur marché du Canada. Réparations 
de toutes sortes faites sur les lieux.

Agents pour Besson & Ole, Londres, 
Ang., Polisson, Guinot & Oie de Lyon 
France. York & Sons, de Grand Ra­
pids, Mich.

)
COURTIER EN IMMEUBLES

Edifice de le Banque Eastern Township
Tél. Main 6998

La réciprocité est à l'ordre du jour.
Il est généralement admis que la 

mesure a du bon pour la presque to­
talité de notre population. Les pre­
miers à en bénéficier seront, il n’en 
faut pas douter, les petits consom­
mateurs, les ouvriers des villes com­
me ceux des campagnes. Aussi semble- 
t-on d’accord sur ce point principal 
que la réciprocité apportera un sur­
plus de bien-être matériel à tous les 
travailleurs, à quelque corps de mé­
tier qu’ils appartiennent.

Pour ce qui me concerne, je dois di­
re que je suis en faveur de la récipro­
cité parce que c’est une mesure d’in- 
térét général à laquelle tous les ou­
vriers doivent leur appui.

Que nos camarades prennent la pei­
ne d’étudier ce changement de tarif 
et ils s’apercevront que les hommes 
qui nous l’ont obtenu, en dépit de 
leurs attaches de parti, ont bien mé­
rité de leurs concitoyens. Notre Par­
lement peut ratifier 1/record Taft- 
Fielçling sans crainte, le peuple est en 
faveur, et ce qui nous prouve que la 
réciprocité est une bonne chose pour 
les ouvriers, c’est que les grands fi­
nanciers anglais ou américains, qui 
vivent de notre travail et de nos pri­
vations, s'y opposent, et sont même 
prêts à fournir des fonds pour faire 
battre la réciprocité.

Mais j'ai foi au bon sens de la nom­
breuse classe dont je fais partie et je 
suis persuadé que le 21 septembre pro­
chain tous les camarades voteront 
pour les candidats qui auront fait de 
la réciprocité le principal article de 
leur programme.

Votre bien dévoué,

mo­
nous Coin St-Jacques et 

McGill.Amis
lier

41 ARONSON A RUT ENBERG
Prêteur» «ur gages et bi- 

«outiers.
115 roi CRAIG OUEST

Ne rem mettez pas 
à plus tard 

Allez de suite

ne. « « Chanson

Argent a prefer sur diamants 
montres, bijouteries vête-n or cnts,fourrures et Nouveautés.

no pou- no-
L’endroit résidentiel 
par eeellence est

ÛU- 970 Rue St-Denis, près Rachel 
Lundi, Jeudi et Samedi, de 2 hrs 
h 5 hrs
Mardi
&lA à midi et de 7 hrs à 8 hrs p. 

Tout conseil donné gratuitement.

Place MonceauM. Lanson commence par poser net­
tement la question. Il précise les tor­

du débat ouvert, depuis quelques 
les problèmes de l'édu-

lcs. LES MEFAITS DE LA SUPERSTI­
TION LATINE.

La “crise du français” n'est pas une 
crise de la littérature ni de la langue 
française. C'est une crise de l'ensei­
gnement secondaire en général, et une 
crise de l'enseignement du français eu 
particulier: il y a “crise 
n’y a pas adaptation de l'enseigne­
ment et des méthodes ù l’esprit des 
enfants et au besoin de la société. Il 
y a crise parce que la superstition la­
tine n’a pas encore permis d’instituer 
comme il faudrait l’enseignement du 
français par le français.

AYONS FOI EN LE GENIE FRAN­
ÇAIS.

Il est nécessaire à la civilisation d0 
notre pays que toutes les formes do 
la haute culture y soient représentées 
donc qu’il y ait chez nous toujours 
des foyers actifs. Il nous faut des la­
tinistes,

Sault-au-Recollct
Lots à vendre par la CIE PLACE MONCEAU, Edifice

Représentants sur le terrain samedis et
mes 
mois, 
cation nationale :

mercredi et vendredi, de
La Patrie. * •< »sur m.
dimanches.

de simples lettrés, 
des érudits. Mais combien 
qu’il y en ait ?

comme
faut-ill’ennemi du latin••Je ne suis pas

ni du grec.
La culture qu’on prend par le latin 

et lu grec—quand elle est sérieuse— 
bonne, forte et fine culture.

» i parce qu’il
UN "PRIVILEGE DU LATIN 

HAIT IM JUSTIFIABLE.
T » I

Si vous avez de l’ArgentSE-

es t une
Le latin seul donne une culture bleu 
Inférieure, mais qui est encore de qua*

Y a-t-il vraiment un intérêt natio­
nal ù ce que tous nos cnVants acquiè­
rent cette capacité que je devrais plu­
tôt appeler une incapacité ?

Que prétendent, en réalité, les pro­
tecteurs du latin ? Simplement éta­
blir en sa faveur un monopole. Ils 
veulent que la voie d’accès à toutes 
les carrières libérales, à toutes les 
fonctions sociales, soit l’étude du la- 

qu’on ne puisse être avocat, ni 
médecin, ni ingénieur, ni officier de 
terre ou do mer, sans avoir fait des 
études latines, ils veulent réserver la 
direction de la société 
qui auront fait du latin. Est-il donc 
vrai que la culture latine assure 
supériorité certaine aux 
l’ont reçue ?

Je suis sceptique, je l’avoue, sur 
cette “incontestable" supériorité des 
esprits formés par les études latines.

Les adversaires des “Amis du fran­
çais” n’ont point encore fourni la 
preuve qu’il ne saurait y avoir de 
bons esprits, d’esprits cultivés, d’hu­
manistes véritables en dehors de ceux 
que l’on a “latinisés” en bas ûgc. 
Cette preuve, c’est pourtant la base 
même de leur argumentation. Que tar­
dent-ils ?

En attendant, M. Lanson leur mon­
tre tout ce qu’il y a eu, en France,de­
puis quatre siècles, d’énergies et de 
talents, voire littéraires et artisti­
ques, qui no devaient rien à l’étude du 
latin.

Puis il attaque aussitôt, et avec 
quelle vigueur décisive I une autre 
forme du “préjugé du latin”.

a placer ne cherchez pas de placement plus solide 
et plus avantageux que celui que vous offre la

lné très estimable.'
l'ersonne ne nie cela. Personne ne 

poursuit l’abolition de la culture la­
tine. Mais il y a plusieurs questions 

les chevaliers du latin ne se août Richelieu Lumber Co., LimitedDe braves ou d’habiles gens se sont 
donné depuis vingt-cinq ans la 
sion de conserver la race française, 
l’&me française, la tradition françai­
se, la langue française. On a successi­
vement crié sus ! aux Juifs, au pro­
testantisme, au libéralisme, ù la lit­
térature russe ou Scandinave, à l’éru­
dition germanique, au romantisme, à 
l'enseignement des langues étrangères 
que sais-je encore ? En vérité, la 
France, sa conscience, sa langue, son 
génie sont-ils aussi vraiment débiles : 
Ces médecins

que
pas posées avant de partir en croisa- mis-

tin:de.
"La culture latine est-elle lu seule

puisse donner une Au Capital Autorisé de $250,000

parson emission publique d’actions privilégiées cumulatives 
(a partir du 1er juillet) a...............................................................

actuellement qui 
bonne forme aux esprits ? Est-ce une 
culture qu’il soit désirable, qu’il soit 
possible d’imposer A toute la jeunesse 
dans les établissements secondaires ?’

J. W. LUSIGNAN

7%aux hommes 885 de Montignp Est
> ofune 

esprits qui
LE BANQUET DU TOUR 

D'ANGLETERRE
UNE SIMPLE LECTURElit d’abord, pourquoi ne réclame-t- 

u:i pus pour le grec ? S'il fallait sa­
crifier une des deux cultures, c’est as­
surément lu grec qui devrait être suu-

Tant pis” craignent 
pour elle tous les mélanges, tous les 
contacts, toutes les initiatives, 
les mouvements, tous Ses courants 
d’air. Ils l’enferment pour la préser­
ver des contagions: Ils la font périr 
d’inanition pour la garder des ali­
ments malsains. J’ai plus de foi 
qu’eux dans notre nation. La France 
a digéré depuis 1800 ans tant de 
Romains, de Germains, d’Italiens, 
d’irlandais, de Polonais, elle a absor­
bé tant de latinisme, d’italianisme, 
d’hipauisme, d’idées et de phrases sa­
xonnes ou allemandes, elle a Si allègre 
ment filtré, si robustement assimilé 
les apports étrangers qu’on peut 
avoir confiance en elle. Je me refuse 
à croire, qu’il faille, pour la faire du­
rer, la soustraire aux conditions nor­
males de la vie, et j’ai plus peur pour 
elle du régime appauvrissant où l’on 
veut la réduire que de la libre activi­
té et du grand air. Il est dans son 
génie même de courir un peu les aven­
tures. Laisscz-la donc aller pousser sa 
pointe hardiment, à la Française, 
sans regarder à chaque instant derriè­
re elle; laisscz-la essayer toutes les 
directions où la vie, la vérité et son 
idéal l’appelleront.

Aujourd’hui mémo paraît un article 
où M. Jean Richcpin, président de la 
Ligue dite de la culture française,par­
le de défendre le privilège des huma­
nités latines qu’il appelle “thauma- 
thurgiuucs” et “évocatoires” aux cris 
de “Patrie, Patrie, Patrie !’’

Les “Amis du Français” se croient 
mieux qualifiés pour crier, eux aussi, 

Patrie, Patrie, Patrie !

• i
du prospectus de la compagnie—dans lequel sont énumérés les avantages, les béné­
fices assurés ainsi que le but et l’actif de la compagnie—suffira pour 
hommes d affaires que tout argent placé dans la compagnie

Rapportera Immédiatement de très beaux bénéfices.

convaincre lestous Un toast de lord Northclitfctenu.
Mais le grec et la latin sont-ils ù 

eux seuls toute la culture ? Le 28 juillet à Londres un grand 
déjeuner a été offert par le “Daily 
Mail” en l’honneur du lieutenant Con­
neau, le vainqueur du circuit d’Angle­
terre en aéroplane. Le “lunch” était 
présidé par Lord Northcliffe, le très 
sympathique propriétaire du “Daily 
Mail”, et on remarquait parmi les in­
vités, le duc d’Argyll, oncle du roi, 
le célèbre inventeur anglais, Sir 
Hiram Maxim, et plusieurs personna­
lités du monde politique et sportif.

Après le lunch, qui fut des plus bril­
lants, lord Northcliffe prit la parole, 
et nous extrayons de son beau dis­
cours les quelques phrases que voici:

UE QUE C’EST QUE L’HOMME
CULTIVE Peur recevoir le prospectus d’émission et pour tous les renseignements, s’adresser à

J. S. BEAUREGARD. AGENT FINANCIER
Tél. Main 4020

Si l'on essaie de se représenter quel 
peut être l'idéal d une culture com­
plète dans le monde actuel, on inscri- 

d*abord, je le veux bien, le latin 
let le grec, mais aussi le français,l'an­
glais, l'allemand, l'italien, l'histoire 
tt la géographie, les sciences, le des­
sin et les arts. Mais cet homme com­
plet ne peut sc réaliser que par ex­
ception. On appellera donc l'homme 
cultivé celui qui réunira quelques piè­
ces de la culture totale, celui, par

EDIFICE TRUST 6 LOAN, CHAMBRE 44.ni

LES CREATEURS DU FRANÇAIS 
CONTRE LA ROUTINE DU LATIN. LUNDI & MARDI

CHEZ o. Lemire & Cie

Il y a des gens qui sont en­
core sous l'impression que l'armée 
française est toujours ce qu'elle était 
en 1870. Bien au contraire. L'armée 
française s'est depuis constamment 
améliorée et elle a progressée, non 
seulement en ce qui concerne la navi­
gation aérienne, mais aussi au point 
de vue de son artillerie qui est, com­
me chacun le sait, l'artillerie la plus 
savante du monde. ■ ' ■ «■ ~ - ,

Ceux qui s’imaginent que les aéro­
planes ne sont qu’un faible signe du 

7. | progrès militaires de la France vivent 
dans un paradis de fous et cette 
lusion pourrait bien s'évanouir brus­
quement.

Certains pays se sont embourbés 
sur la route des ballons et des diri­
geables (Rires) , mais les Français 
ont été les seuls qui ont créé un ap­
pareil pouvant voler aussi vite et 
avec la. même régularité qu’un train.

Le lieutenant Conneau a été ravi de 
la réception qui lui a été faite en An­
gleterre. Y a-t-il donc encore des 
pays où un étranger n’est pas bien rc- 

I çu ? (Rires)a I Son discours terminé, Lord North- 
été exactement ce que nous prévoy- I ciiffe offrit un chèque de 250,000
ions: une forte engueulade et un dé- | francs ù Beaumont et un chèque de 
bordement d'in jures. Les partisans | consolation de 5,000 francs au

Védrines.

< i
*

On sc rabat à dire que le latin est 
nécessaire pour savoir le français, 

ua- pour le maintenir ù sa pureté ! C'est 
aller contre toute la tradition fran­
çaise. Montaigne, Malherbes, Vauge- 
las, l'Académie du dix-septième siècle 
sont d’accord à reconnaître que le 
peuple fait la langue, que la source 
du bon français est dans le langage 
du peuple, que l'usage est le maître 
souverain des mots et des phrases.

Lee fondateurs mémo do la tra­
dition classique, ceux qui voulaient 
piller les trésors de Rome et d'Athè­
nes pour les transporter chez nous. 
Du Bellay et Ronsard ne regardaient 

ats du latin: ils no regardent jamais l’étude des langues anciennes que 
lue l'humaniste Idéal et non pas les comme une nécessité transitoire. C’é-

é e

exemple, qui joindra ù sa langue 
tlonulc une ou deux langues modernes 
et des sciences, saura le grec et le la­
tin. La culture intégrale étant.

Angle St-Denis et
Stee CatherineJ

» »une
chimère, il faut admettre les types 
variés, incomplets et équivalents,dont 

Da réalisation est possible. Mais sur­
lit”

nouvelles Etoffes a Robes. Chemises pour Hommes.Très Special
2,500 Etoffes à Robes pour l'autom­

ne, tels que : Tweeds, Serges, lien 
rietta, Draps, carreautvs noir et 
blanc, etc Valeur de 29c à 
45c, choix..............................

tout le bachelier moderne qui 
Shakespeare, ou Dante est, sans nul 
doute, plus cultivé que le bachelier 
classique qui ne “lit” pas, et pour 
cause, Homère ou Virgile.

C'est le point qu'oublient les avo-

« *

Une trc> belle Chemise Négligée 
en percale de fantaisie, valant A Qp 

Lundi et Mardi..............
100 Ceintures de Fantaisie, 

valeur de 21c, pour.................... 5c !il-
2 le 75V.

• 1 t »
COUVERTES EN LAINE (3ième Etage))o(

Il faudra tôt ou ta: d en venir là, mieux vaut choisir .1 présent.
prix de l'hiver prochain et les laisse: en dépôt.

Vous pouvez acheter ces 
Voyez notre Installation. $2.98 à 10.50couvertes au 

Prix variant deCE QUE NOUS AVIONS
PREVUL’affaire des ” Annales *

Blouses Tailleur. Cotsets.
Bas pour Femmes.

Une circulaire confidentielle de M Brisson à
l’épiscopat français

Une centaine de belles Blouses Tail­
leur, en toile blanche: on les choisit 
dan», notre assortiment régulier, quel­
ques unes sont froissées ou légèrement 
défraîchies, prix régulier $1. Qr* 
et $t.5o, pour......................... UîzV

L’assemblée de Saint-Hyacinthe 1000 beaux Corsets, en 
coutil français blanc, 4 j*i i vielles, 
baleines d’acier sur les hanches, garni­
tures de dentelle, valeur de 
$1.00, spécial.................................

;oo paires de Bas en ni de tisie, 
grandeurs et couleurs as­
sorties. valeur de 25c ;1 29c I2ic69cbrave

M. Veuillot ne désarme pas des deux orateurs réclament un tri-
Au discours de Lord Northcliffe, le 

lieutenant Conneau répondit en an­
glais. Après avoir remercié le "Daily 

pareille lutte, n’est guère une chose I Mail”, il dit que la rivalité entre la 
dont on puisse sc vanter, et en dépit | Grande-Bretagne et la France, dans le

circuit d’Anglet.ciTC. n’avait fait que 
sceller davantage l’amitié des deux 
peuples, amitié qui est un puissant 
facteur dans la paix du monde. 

Védrines, ù son tour, prit la paro- 
Peu importe le genre de discussion | *ie. Il parla, sur un ton des plus éner­

giques, du grand avenir de l’aviation 
au point de vue militaire. Il commen­
ça par exprimer la peine très sensible 
qu’il avait eue en n’encaissant pas le 
prix de 250,000 francs.

mais qu’il put avoir des raisons pour I —Je no suis pas, dit-il, un homme 
menacer son adversaire ù un moment I d'argent, mais j al ^nc petite fille, et

Presse”) , ou de défendre son bon-1 Dllc, ce sera ta dot. (Rires proion
neur avec ses... (voir la “Patrie”) .1 gM . . .
Répétons-le, un homme du talent, de I Ce souvenir cuisant 1 ayant 
la réputation et de l’éducation de I doute rendu belliqueux, Védrines par- 
l’hon. Rodolphe Lemieux n'a pas le I do 1 avenir militaire de 1 aviation 
droit de s'oublier jusqu’à ce point-là. | on termes tellement énergiques qu un 

Il n’y a qu’une façon vraiment dï- silence impressionnant fit place à la 
gne de répondre aux injures et P bon. gaieté do tout à 1 heure.
M. Lemieux le sait puisqu’il Va op- —Oui, s cxclama-t-nl avec doux 
posée depuis deux ans à toute la cents aéroplanes et deux cents hom- 
campagno du “Devoir”, c’est le si- nies résolus, ayant fait le sacrifice de 
lenco et le mépris. Pourquoi n'a-t-il leur vie, ou peut, en cinq minutes, 
pas continué? Aujourd'hui, il n’y a luire sauter deux cents cuirassés, 
pas un libéral qui puisse reprocher II revint cependant à des termes 
aux nationalistes leurs moyens d'ac- plus mesurés et exprima fort genti- 
tionl mént, en terminant, sa satisfaction de

Il faut* réagir contre la mentalité voir le lieutenant Conneau gagner la 
canadlcnne-îrançaise qui sc complaît petite fortune qui lui a échappé, 
dans ce genre de duels oratoires, et 
les bannir complètement de nos luttes 
politiques. Puisque des hommes do 
l’éducation et do la situation do MM.
Lemieux et Bourassa peuvent s'ou­
blier jusqu'à vouloir sc porter à des 
voies de faits, 41 faut condamner cette 
méthode de foire connaître au peu­
ple les grandes questions politiques.

Comme disait la "Patrie”, c’est 
pour le peuple un spectacle plutôt 
démoralisant do voir des hommes pu­
blics se combattre avec un pareil dé­
bordement d’injures.” Et que voulez- 
vous que pensent les électeurs d'une 
cause qui » betooin de rapetisser son 
adversaire pour triompher?

omphe, mais nous sommes forcés 
d'avouer que la victoire, dans une ACCESSOIRES POUR LES ECOLIERSLes journaux ont raconté que le 

ériodique “Romans-Rcvuc”et que les 
uclqucs "Semaines Religieuses” de 
rance avaient dénoncé les “Annales 
'obliques et Littéraires” aux îamil- 
cs catholiques.
M. Adolphe Brisson a estimé cette 

ampagno si dangereuse pour son re- 
>uell que, le 30 juin dernier, il a a- 
Ircssé une circulaire confidentielle à 
eus les membres de l'épiscopat Iran-I Mais M. Brisson, craignant que scs 
lais pour sc justifier auprès d'eux et ] excuses ne suffisent pas à le sauver, 
four protester de sa 
livers l'Eglise catholique.
I Pour bleu faire voir à l'autorité 
Igieuso qu'on calomnie les "Annales” 
a les accusant de libéralisme ou de 
îodcrnismo ou d’une indépendance 
uelconquo par rapport aux enseigne- 
hents de l'Eglise, notre confrère lui 
P fera désormais le service régulier 
r gracieux. Les évêques y pourront 
bustater “que si les 'Annales' 
ressent à des jeunes filles d'éduca- 
lon et do milieux bien différents,rien, 
résolument rien, no peut tant soit 
|u Y blesser ou mémo y froisser la 
lus fervente catholique.”
|La déférence de notre confrère pour 
|b évêques est* respectueuse:
■“Nous no sommes pas neutres, s’é- 
lic-t-11, dans le

avons ouvert dans nos colonnes des 
souscriptions en faveur d'églises pau­
vres, nous avons publié (les pages de 
Mgr de Cabrières, Mgr Baudrillart, du 
comte d'Haussonville, des romans 
inédits de M. René Barfn. Nous avons 
la fierté et la joie do pouvoir dire 
qu'au contact de l'a doctrine morale 
des “Annales” certaines jeunes filles 
nous ont écrit qu'elles se sentaient de 
venir meilleures

de l’enthousiasme du “Canada” nous 
ne nous sentons aucune en rie de crier 
au succès de notre ami, le nouveau 
ministre de la marine.

/Hygiène—Santé—Beautépréféré des nationalistes, tous nos 
amis sont d’accord pour déplorer les 
écarts do langage de l'hon. Rodolphe 
Lemieux. Personne n’admettra ja-

• • •

Le MEILLEUR des JUS de FRUITS
bonne volonté ! annonce aux évêques qu'il s’est donné

1 un censeur, un censeur ecclésiastique, 
re- 1 et qu’avec l’assentiment do l’archevê­

que (le Paris, il a choisi pour cet of­
fice M. l’abbé Lcsètrc, curé de Saint- 
Etienne du Mont.

MASLE
« «

Ce censeur a lu les publications de 
M. Brisson et a donné A notre con­
frère un certificat, en date du 29 juin 
1911, où il constate que, depuis le 1er 
janvier dernier, ”A part une ou deux 
observations de détail" il n’a eu A 
formuler “aucune critique sérieuse.” Il 
rend hommage aux intentions du di­
recteur, "A son respect sympathique 
et sincère pour la religion catholique 
et ses enseignements.” Sur le vu de 
ce certificat, M. Brisson demande A 
chaque évêque do "fermer désormais 
sa “Semaine religieuse" A des polé­
miques regrettables, injustes et bles­
santes.” C’est la conclusion de cette 
supplique, signée non seulement de M. 
Brisson, mais de Mme Brisson.

Que feront %cs évêques? Pardonne­
ront-ils A M. Brisson et aux “Anna­
les”? Ce n’est pas ce que leur con­
seille M. François Vculllot qui, pu­
bliant la circulaire du directeur des 
“Annales” clans l’”Univera” du 18 
juillet, n'y veut voir.qu’un plaidoyer 
en faveur de cette neutralité même, 
quo M. Brisson désavoue. Il conclut 
nettement contre une Revue* animée 
d’un tel esprit: “Pour notre part, 
dit-41, après comme avant la circulai­
re de ses directeurs, nous n’hésitons 
pas à la déconseiller à nos amis.”

—>©(•

sans
est le JUS DE RAISINS frais importé directement de Paris

Non Fermenté Sans Alcools'a-
d

conservé sans antiseptique par la méthode de Pasteur

la constipation, détruit les fermentations intestinales, augmente 
élimine l'acide urique en‘favorisant l'excrétion normale de 

la boisson de sanie et de beauté.

Il développe l’appétit, fait cesser 
la sécrétion biliaire et l’excrétion urinaire 
l’urée. C’est l’élixir de Jouvence
Boisson des DYSPEPTIQUES, des INTESTINAUX, des URINAIRES, des ARTHRITIQUES,

des TEMPERANTS, des VEGETARIENS, Etc.

sens condamnable 
e l’Eglise peut attacher A ce mot.’ 
ins doute, dans les “Annales” le 
t n’est pas directement religieux : 
fiais on sent parfaitement dans no- 
3 Revue notre respect profond des 
oses saintes, notre désir d’une or- 
odoxlc rigoureusement exacte lors- 
c noua y faisons allusion; notre 
R Plein de bienveillance pour le 
[rgé, dans lequel nous comptons des 
panés et des amis.’’
rarmi les conférenciers des t'Anna- 
Li! M" Adolphe Brisson cite les ca- 
piiques: MM. Maurice Barrés, Jules 
paître, le marquis de Bégur, Vale- 
Wadot, Henri WUisdhtngcr, Ernest 
lUdet, baron de Maricourt, abbé 
Keux, Mme G. Goyau. Les autres, 
F tou* “Pleine de déférence”. Nous

SA COULEUR EST LIMPIDE COMME DU CRISTAL-) O (

THEATRE NATIONAL Un poète n’a-t-il pas donné de ccs jus de raisins frais, cette définition plus queheureuse :
Le National tient le succès et le 

gardera aussi longtemps qu'il nous 
donnera de jolies pièces. La semaine 
dernière “La Tentation” a fait le 
maximum et la semaine prochaine 
avec le “Masque d'Amour’*, la direc­
tion de notre populaire théâtre fran- 
peut s’attendre A avoir salle com­
ble A toutes les représentations car 
cette pièce, dûe A la plume du 
célèbre écrivain Madame Daniel Le- 
sueur est très émouvante et demande 
une très forte distribution.

“UN RAYON DE SOLEIL CONCENTRE DANS UN VERRE"
el Prospectus détaillé envoyé sur commande, par écrit, au

Comptoir de Produits Hygiéniques “ SANA "
286. Rue Ontario Est. MONTREALîZ Monopole exclusif pour le Canada :

N.B.--NE PAS CONFONDRE avec les GRAPES JUICES américains
Pas de COMPARAISON possible.

«tt:
_____ ■
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EN PLEIN PARADOXEm- /y
x: v

Faut-Il être malade ou en santé pour être juge ?y. \ fl??• LV#I)
>- *m >

M Le “Canada” donnait Vautre jour inspirerait au facétieux Courtellne 
les raisons de la démission de THon|
M. Brodeur et de sa nomination com­
me juge de la Cour Suprême.

“L’Hon. M. Brodeur ne laisse la 
politique active,dit le journal minis­
tériel, que sur l'ordre formel de ses 
médecins."

IJ
V d’abracadabrants paradoxes dans le 

genre de ceux de V” Article 330”.
D'un côté, un ministre qui monte 

sur le banc parce que sa santé ne lui
permet pas de faire autre chose; et 
de l'autre, trois juges—MM. Ouimet, 
Doherty et Lacoste—qui se trouvent 
trop pleins de santé pour croupir sous 
l’hermine, se démettent de leurs fonc­
tions et se lancent dans la politique.

Alors, il faut jlonc être malades 
pour être juges! Et il faut avoir con­
servé ou retrouvé la santé pour ces­
ser de Vôtre!

Décidément, nous* vivons dans un 
drôle do pays, A une drôle d'époque.

Les juges, nouveaux et anciens,eux 
sont satisfaits et nul doute qu'ils ne 
songent comme l'un des plus joyeux 
juges de Courtelines : cela durera bien 
aillant que nous.

%%
chapeau

DE
DEPUTE

1
%

J

•I •

Tiens! tiens!
La population du Canada sera sans

Von

-îr.ty

ai I0^ © SvyUi,
ii doute heureuse de savoir que 

nomme allègrement A la Cour Suprê­
me. des malades et des gens que leur 
médecin force A se retirer. Le plus 
haut tribunal de ce pays ne serait 
donc qu'un hôpital, d'après le “Cana­
da", ou une maison de refuge pour 
les vieux politiciens.

Mais void bien une situation qui

iW% le I«I
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Pillai /»»?» c:>'Ces invalides Reno- St-Hyacinthe « • vA* I
, „ p.f^T.0"

II 6000^
V* 7m

IIT A. un an <Vintervalle, nous voiltX en 
lace d’un nouveau Reno. Si la batail­
le Jeffries-Johnson ne présentait rien 
de bien humain, l'engueulade de Saint 
Hyacinthe n’offre guère davantage au 
point de vue do l’intelligence d'une 
race.

7%
%Le fait des anciens juges Doherty et 

Ouimet qU. rcvieneut sur les hustings, 
laissent bien tranquilles les feuilles A 
scandales, comme le “Devoir".

Que n'entendrions-nous pas Si 
vigoureux invalides combattaient du 
côté des libéraux ! OCCS

--------)o(--------

Mort de l*Hon. M. Garneau
Le “Pays" a appris avec un pro­

fond regret la mort de VHon. M. E. 
B. Garneau et dffre A sa famille si 
cruellement éprouvée l’expression de 
sa plus sincère sympathie.

--------)o(--------

MONTREAL:—Pardon. Monsieur de Sou langes, je vous ferai 
BOULANGES :

remarquer que vous partez avec mon chapeau ! 
Ca, xotre chapeau ? Regardez donc avant d parler, espèce d’enflé î C’est juste mon point..

S Ext RA Fine:o:

MiloBAS PRIX

(L°yElectricité. — ECLAIRAGE, POU­
VOIR, CHALEUR, Dominion L. H. & 
P. Co. Téléphone Uptown 2940 2S2 Ste 
Catherine Ouest, Chambre No. 8 JU­
LES BOURBONNIERE, Gérant et se­
crétaire.

LES BESOINS DE NOTEE TEMPS ^VÎY0*K USA

On volt bien • ••

Un pari Les planètes Saturne et Mars se 
sont rencontrés cette semaine, disent 
les astronomes.

Elles ne se sont pas engueulées.
On volt bien qu'elles ne sont pas 

en élections!
Lâ FORME LA MUS PORE
ÔÛUS LAQUELLE LE TABAC 
PEUT ÊTRE FUMÉ r

Quelques reflexions sur la formatiou du programme des etudes
classiques.— L'opinion du sénateur Poirier.—

!
—Ce pail de $2,000 contre $1,000, tu 

ne le relèves pas?
—Non, mais j’en parie autant 

la gageure ne se fera pas.
que

---------) o t---------

A l’unanimité
Le compte-rendu d’une convention 

disait:
Tout ce tapage autour de la bou- ' “Le seul candidat proposé a été M. 

teille de la place “Concordia”.
Bien inutile, elle est vide.

pour eux-mêmes, pour l'Eglise et la 
société, détourner leurs regards 
passé qui les hypnotise, pour se ren­
dre un compte exact de l'état des

La fameuse querelle au sujet 
collège Sainte-Marie Monnoir est de­
venue encore plus épineuse, du jour où 
la fondation d'un collège classique à 
Saint-Jean, fut ordonnée par l’auto- 1 choses qui, bien ou mal, existe &

Nos maisons d'enseignement secon- 
du daire fourniront sans doute leur ap- 

[ port annuel de vocations religieuses, 
; mais la plupart de nos bacheliers se 

tournent vers le monde où l’avenir 
la leur est d'autant plus assuré qu’ils y 

fin du dix-neuvième siècle, de l’orien- arrivent mieux aguerris, mieux ou­
tillés.

du ) o (

Bredouille

oLctsiceZ.Machin, qui a accepté à l’unanimité. 
J’te cré!

► »
rité épiscopale de Montréal.

tation de la civilisation universelle, 
som- ' non répudiée par l’Eglise, et des be­

ne soins urgents positifs des nations en 
en- concurrence vitale les unes avec les 

autres. Les conditions de notre éco-

Le procès, institué à la suite de ce 
différend, et auquel nous nous 

particulièrement intéressés,

Pour nos amis d'Ouremont PROPOS D’UN PARISIENi C’est donc des citoyens, des laïques 
qu’il s’agit de préparer, de former 
maintenant. Et c’est un programme 
plus conforme aux besoins de la \te 
pratique qu’il importe de tracer.

La première des réformes ù faire, 
à mon avis, c’est l’enseignement de 

i ’la langue française qui devra en bé­
néficier. On en est encore à surveiller 
la syntaxe des aspirants aux profes­
sions libérales. C’est extraordinaire!

On sait que le barreau se plaignait 
récemment du manque de connaissan­
ces grammaticales que les examina­
teurs avaient constaté chez les étu- 

royauté. Nous avons désormais le diants au cours des derniers examens, 
droit légal de prendre notre juste Et si le Collège des Médecins, la
part des libertés naturelles données en Chambre des Notaires n ont encore

.. , , . . , . r . rien formulé dans ce sens, ce n’est
lé^time héritage A tous les enfants pas & dire qlle tout y soit rose.
d'Adam

PARENT FRERES, 56 St-Jacquesmes
semble pas près de se terminer Les amis du “Pays” à Outremont 

peuvent se procurer notre journal aux 
dépôts suivants:

67 rue Bernard.
Hutchison et Bernard.
Esplanade et Bernard.
St-Urbain et Falrmount. 
Mont-Royal et Park avenue.

M. Henry Frick est un riche Améri­
cain qui se passe de temps en temps 
une petite fantaisie: ainsi il acheta 
récemment à lord Lansdowne un ta­
bleau de Rembrandt pour 2,500,00 fi .

A peine M. Frick fût-il en pi 
session de ce tableau, intitulé “ le 
Moulin” qu'il crut devoir le faire i 
mettre à neuf. Cela lui coûta cncoi 
vingt mille francs et une illusion, car 
le nettoyage fit apparaître dans un 
coin de la toile la signature d'un 
peintre hollandais, Hercule Seghcrs. 

Electricité. — ECLAIRAGE, POU- dais, Hercule Seghcrs.
VOIR, CHALEUR, Dominion L. H. & Mais aussi quelle idée de (lèverai: 
P. Co. Téléphone Uptown 2940 282 S te an Rembrandt ! Quand on possède un
Catherine Ouest, Chambre No. 8 J U- tableau attribué il ce maître, la sii-
LES BOURBONNIERE, Gérant et se- K<*se consiste il ne pas le faire nct-

Avenue Mont-Royal, près du boule- crétaire. loyer, de cnf.nte d'y trouver la si-
vard St-Laurent, un bloc et terrain ______)G(______ gnature do Tnrtcmpion: n'y touchez
des plus désirables paur des fins com- pas, il est “prisé” !
merciales ayant un front de 240 pieds />DITIC Seulement M. Frick est un de

A vendre en tout ou en partie. Con- I IJi hommes qui ne connaissent pas 1 art

ditions excessivement favorables et ______ précieux de garder leurs illusions.
s'étendant sur un terme de dix ans. _ S'ils ont un ami, ils prétendent le fai-

PARENT FRERES, Grande fête de creme à la rc remettre il neuf pour leur collée-
A ll™DRrJacqu“- 9l«ce demain, dimanche, % tMrSSAAZZ

Beaconsfield sur le Lac: Ce qu’il y SU Plateau Bon Air. ,inc femme, jeune ou vieux tab ica i ?
a de plus désirable en fait de lots à ______ lls 1,1 .font dévernir sous prétexte de
bâtir pour la construction de bunga- .. „ . . . . , „ connaître son passé et dénichent dans

--
e a quéreurs. turcs transporteront les visiteurs gra­

tuitement du terminus des tramways 
sur le terrain, à sept arpents de là.

Agents en permanence sur le ter­
rain.

core.
Quoiqu’il en soit, l'organisation du 

nouveau collège de Saint-Jean avan­
ce, et c'est à ce sujet que nous vou­
lons rappeler quels sont les besoins 
de 1 heure présente. Nous ne doutons 
pas qu'on veuille faire de cette insti­
tution, une maison d'éducation supé­
rieure sous tous rapports. Et quels 
que soient les moyens dont on dis­
pose, cela n'a rien à faire avec le pro­
gramme d'études qu'il importe de 
faire valoir.

Depuis nombre d'années, les pro­
grammes de nos collèges classiques 
ont fourni le sujet de bien des polé­
miques. L'enseignement du grec et du 
latin a été diversement apprécié. Les 
lecteurs du “Pays”, à maintes repri­
ses, ont lu les opinions d'un grand 
nombre des sommités de l'enseigne­
ment secondaire, tant en France, 
qu’ailleurs. Et, il y a quelques mois, 
à peine, aux fêtes jubilaires d'une de 
nos plus anciennes institutions, on a 
vu le supérieur même du collège,—le 
collège de Saint-Hyacinthe,

matière à d’importantes réformes 
dans notre enseignement classique.

La fondation d’une nouvelle maison 
de ce genre devrait marquer l'heure 
du réveil. Le moment est tout indi­
qué, nous semble-t-il, pour s’occuper 
de ces importantes modifications, 
sans que les scrupules routiniers des 
vieilles institutions n'en soient trop 
atteints.

Rappelons-nous ce qu'un compatrio­
te nous disait dans un livre intéres­
sant et prédieux à plus d’un titre, je 
veux parler du sénateur Pascal Poi­
rier, l’auteur de “Le Père Lefebvre et 
l’Acadie”.

Ceux qui tiennent dans leurs mains 
l’éducation collégiale, dit le sénateur 
acadien, pourraient avec avantage

nomie sociale et politique ont été 
radicalement modifiées par la con­
quête anglaise, et définitivement fixées 
par le pacte fédéral de 1867. Des su­
jets qu’étaient nos pères nous som­
mes devenus des citoyens, chacun de 
nous possédant, comme disait récem­
ment le P. Bidon, un fragment de

A VENDRE OU A ECHANGER
Dans le cœur de Westmount: Su­

perbes lots pour résidences détachées 
ou semi-détachées dans la partie la 
plus populaire et la plus exclusive de 
Westmount, situés sur les avenues 
Cambridge et Oxford, entre la rue 
Sherbrooke et l’avenue Western, près 
de l'église catholique St-Léon.

Pilx: $1.00 le pied.
PARENT FRERES,

56 rue St-Jacques.

A VENDRE
Parc St-Laurent, situé dans la cor­

poration du village de la Pointe aux 
Trembles et avoisinant à l'ouest le 
collège de la localité.

Prix: de $70 à $150 le lot.
PARENT FRERES,

56 rue St-Jacques.
A VENDRE

certain d’une augmentation très ap­
préciable.

PARENT FRERES,
56 rue St-Jacques.

A VENDRE
Cottage, No. 846 rue Cadieux, bri­

que solide, soubassement en pierre, 9 
pièces, tout à fait moderne; fournaise 
à eau chaude, en parfait ordre.

Prix: $3,200.00.
Pour plus amples informations s'a­

dresser à

e:o:

BAS PRIX

PARENT FRERES,
56 rue St-Jacques. 

A VENDREIl ne s’agit nullement d’idées pessi­
mistes sur la culture littéraire de nos 
étudiants. Mais c’est un fait admis 
par un grand nombre de gens à mê­
me de le constater, que la littérature 
française et, ce qui pis' est, la syn­
taxe, sont maltraités horriblement

* e *

Il incombe à l’enseignement 
conduire, sous peine d’abus, de tenir 
compte de ces changements organi-

« 4 se­

res
ques tout comme il importe aux man­
darins du Céleste Empire de ne plus 
contester à la vapeur, à l’électricité, ! par beaucoup trop d’étudiants, je di-
à l’union postale, leurs droits à l’ex- ! rais meme, de jeunes professionnels.

A quoi cela tient-il? Northmount Heights : Superbes ter­
rains situés sur le versant nord-ouest 
de la montagne, près de la Côte des 
Neiges, réservés exclusivement pour 
résidences détachées.

Prix: 50c le pied, payable 2 1-2 c le 
pied comptant et 2 l-2c le pied tous 
les six mois avec intérêt à 5 p.c. se- 
mi-annuellement.

Ces prix et conditions n’existeront 
que d’ici au 1er octobre prochain. 
Après quoi une augmentation de 20 
p.c. sera faite sur la balance de la 
subdivision.

latence, même en Chine.
Notre société franco-canadienne, 

profondément catholique a sans doute 
le même besoin essentiel de prêtres 
qu’il y a deux cents ans, personne ne 
songe à le contester; mais (Me a aus­
si besoin de citoyens instruits; 
l’instruction d’il y a deux cents ans, 
sauf pour la religion et la langue, 
n'est plus que la demi-instruction 
d’aujourd’hui. Il n’est ni juste ni dé­
sirable que les programmes d’études 
soient toujours faits en vue de for­
mer tout particulièrement des ecclé- I 
siastiques et des religieux, comme ce­
la se pratiquait très bien sous le ré- , 
gime français; sur cent élèves 
commencent aujourd’hui leur latin, 
soixante-quinze retournent dans le 
monde.

Il n’y a pas à se le cacher, évidem­
ment, la majorité des élèves que for­
mera le nouveau collège de Saint- 
Jean, seront appelés à jouer leur rôle 
social dans l’arène commune où se 
disputent les intérêts d’ici-bas. 
«l’autorité religieuse le comprend tel­
lement, qu’il vient de se fonder à 
Montréal, une institution ayant pour 
but unique de préparer les sujets qui 
se destinent à l’état ecclésiastique.

Evidemment, dans nos collèges, on 
n'est pas assez sévère là-dessus. Mais 
là n’est pas le principal défaut. C’est 
le programme qui pèche. Il y a trop 
de temps gaspillé à des futilités. 

et L'enseignement est surchargé de ma­
tières dont l'étude n’apporte qu’un 
avantage bien arbitraire et fort dis­
cutable, tel, le grec, qu’on devrait 
supprimer tout à fait; tel, le latin, 
qu’il faudrait réduire considérable­
ment.

* 4

trou­

ver regarder: ils (lévernissent... Gare i.'i 
dessous ! Il y a dans la vie d’inn :n 
brables Rembrandt qui ne sont, que 
(les Seghcrs

Clément VAUTKLOn prétend que l’enseignement du 
! grec et du latin est en vue de faire 

mieux apprendre le français. C’est 
un principe d’érudition applicable aux 
érudits, et encore y a-Ml place à 
controverse. Dans tous les cas, per­
sonne ne nous fera jamais accroire 
qu’on ne saurait pas mieux sa langue 
si, au lieu de prendre ces voies dé­
tournées, on l’abordait d’une façon 
directe.

Dans la réalité où nous vivons, le 
Et rendement a été à ce point irf.nime4 

qu'il ne serait pas téméraire du tout 
(le prendre une autre direction.

Et c’est ce que nous soumettons 
humblement à l’opinion.

PARENT FRERES,
56 rue St-Jacques.

A VENDRE
Coin nord-est de la rue Ste-Catheri- 

ne et Désery, 101 pieds de front sur 
la rue Ste-Catherine, par 102 pieds 
de front sur la rue Desery.

Superbe bloc commercial avec grand 
avenir. Placement de tout repos, et

qui i

*T
kt I
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PARENT FRERES,
56 rue St-Jacques.

PARENT FRERES, 56 St-Jacques Bureau d’OptIque Canadien
168, rue St-DenisCadeaux utiles aux vhf. tours.

Pour informations supplémentaires, 
s'adresser au K il face de V Université Laval

MONTREALi «
CREDIT METROPOLITAIN, Limitée 

74 rue Saint-Jacques
Heures <lc Bureau

S a. m A 8 p.m. Tel. Bell. Km ^
CYPRIEN

OUBOSTON ET MONTREAL Pa^rc Dominion
L’on peut se procurer Semaine du 21 Août

Réengagement des deux plus grandes attractions gratuites 
quo Von ait encore vues à MontréalSa bibliothèque et la notre que

LES 1EILLEURES Eli* BLES LE GRAND HOLDENque ? Aurait-on peur que le peuple 
s’instruise ?

Quelle leçon une ville comme Bos­
ton nous donne à nous les représen­
tants de la culture française en Amé­
rique ! Sur le frontispice et sur le 
mur de gauche de la bibliothèque do 
Boston, l’on peut lire ces inscriptions 
qui marquent bien toute la différence 
des deux mentalités :

que je sors de Québec, et tout est 
ici tellement différent de Montréal que 
vous me permettrez bien de m’épater 
banalement comme un collégien.

Boston et Montréal sont des villes 
de population à peu près égales; " on 
peut donc étaVlir des points de com­
parison. Hélas I je ne crois pas 
qu’ils soient très nombreux les cas 
où Von pourra dire que Montréal 
l’emporte. En tout cas, ce ne sera pas 
Par sa bibliothèque. La bibliothèque 
de Boston est considérée comme l’une 
des plus belles et des plus riches de 
toute VAmérique. Elle contient un 
million de volumes de toutes sortes 
Von me dit que c’est la partie 
scientifique et technique qui est de 
beaucoup la plus complète. On y trou­
ve de tout; il y a la une bibliothèque 
mécicale très riche, même une bi­
bliothèque de droit et je suis tout 
surpris d’y trouver des ouvrages de 
droit canadien comme Beauchamp et 
Migneault. La littérature française y 
est en honneur et 11 y a près de 15,000 
volumes français; il y a me dit-on 
quriques-uns de nos auteurs, mais je 
n’y aperçois que Fréchette et Garneau 
dans V“Histoire”.

Il faut surtout voir l’imposant édi­
fice et son magnifique vestibule tout 
cd marbre jaune veiné de noir et dé­
coré de neuf belles peintures aliég o- 
riques de Pu vis de Chavannes. H n’y 
a rien de pareil ou même d'appro- 

enant chez nous. Pourquoi, cependant 
Montréal n’a-t-il pas sa bibliothè-

Boston, 15 août, 
ntleur le directeur du “Pays”, 

Montréal.

le plongeur le plus audacieux du monde, plongeant de 110 piedfl de
haut, dans un réservoir de 4 pieds d'eau.

Les deux meilleures eaux minérales 
sur le marché à Montréal sont Veau 
de Vais, source St-Féllx, et Veau do 
Vichy, source Boileau. Ces eaux 
sont en vente dans les pharma­
cies suivantes : Leduc & Cie, coin 
des rues Sherbrooke et Saint-Denis, 
Tél. Est 1499; Bisaillon & Hirbour, 
258 St-Denis, Tél. Est 889; Dr J.-U. 
Lalonde, 1230 Notre-Dame Ouest, Tél. 
Main 6185; R. Hébert, coin des rues 
Desjardins et Notre-Dame. Tél. Est 
5076; J.-S. Désautels, coin des rues 
St-Laurent et Villeneuve, Tél. St- 
Louis 4459; et chez tous les princi­
paux pharmaciens. On peut aussi se 
procurer Veau de Vichy Boileau chez 
les épiciers et les restaurateurs sui­
vants : J. O. Desrochers, 472
St-Denis, Tél. Est 219#; Placide 
Daoust, 140 Ste-Catherine Est, Tél. 
Est 1638; O. Gratton, 224 Ste-Cathe- 
rine Ouest, Tél. Main 2544. Naz. Gau­
thier, 244 St-Laurent1; Larue et Car­
dinal, 20 Ste-Catherine Est; Bouillon 
coin Place d’Armes et Saint-Jacques. 
Jules Durand, coin St-Laurent et Stc-Ca- 
therine.
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Cher Monsieur,
J’ignore si c’est pour l’avoir en­

tendu cent fois dans des discours de 
Saint-Jean-Baptiste, et lu mille fois 
dans tous les journaux, mais j’ai 
toujours eu la conviction que le Ca­
nada-français, c’est-à-dire la provin­
ce de Québec n’a rien à envier, même 
aux pays d’Europe, sous aucun rap­
port, quand il s'agit du progrès.

Avoir l’orgueil de son pays, c’est 
beau, mais quelle fausse mentalité 
que ceHe de tout uq peuple fermé aux 
notions du progrès parce qu’il se croit 
supérieur 1

Je lis votre journal depuis sa fon­
dation et je ne pouvais comprendre 
pourquoi vous disiez et redisiez l'idio­
tie de telles exagérations, mais rien 
ne vaut le voyage, je crois bien, pour 
ouvrir les yeux et comprendre toute 
l’inanité de la formule St-Jean-Bap- 
üs tique.

Je suis à Boston depuis quelques 
jours et je visite cette ville conscien­
cieusement. Tant de choses m’émer­
veillent dont je n’ai jamais entendu 
parler chez noue que je me pense sin­
cèrement en pleine découverte 1 Que 
voulez-vous, je ne suis pas encore 
très vieux et c’est la première fois

Admission au Parc, 10 cts.

“The library of the city of Boston 
built by the people and dedicated to 
the advancement of learning.”

“The commonwealth requires educa­
tion of people for the safeguard of 
order and liberty.”

Avez-vous récemment con­
sidéré la question d’un

Service Téléphonique?Ici on réclame l’instruction du peu­
ple pour la sauvegarde de l’ordre et 
de la liberté. Chez nous, on en a 
peur.

Etudiez maintenant les résultats de 
ces deux politiques et vous verrez le­
quel des deux pays est dans le véri­
table progrès.

Je vous assure qu’il n’y a rien com­
me ce contraste entre les deux villes 
et les deux mentalités pour vous ou­
vrir les yeux.

Il y a bien d’autres points que je 
voudrais mettre en relief, mais je ne 
voudrais pas abuser de votre hospi­
talité.
J’ai l’honneur d’être, cher mon­

sieur, votre dévoué,

L'installation de votre Bureau ou de votre Residence 
n'est pas complète si vous n’avez le téléphone a

votre disposition.

La Compagnie Canadienne de 
Téléphone Bell.

Notre proposition 
vous intéressera. 

Permettez nous 
L de vous la 

soumettre.

Un service d’Echangc 
de Communica­
tions privé— 
le système A 

en vogue.Fl
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